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L'alphabétisation s'arrête chez caron 
750 organismes menacés par le blocage inexpliqué de 10 millions de subventions 
D E N I S A R C A N D 

st-ce un « oubli de M. Ga-
ron » ou un « problème de 

rodage » ? 
Près de 750 petits organismes 

d'alphabétisation et d'éducation 
populaires, dans tout le Québec, 
vivent une crise financière ma­
jeure à cause d'un retard de 48 
jours dans l'envoi d'une subven­
tion de 9,8 millions, bloquée au 
cabinet du ministre de l'Éduca­
tion, Jean Garon. Des organis­
mes contactes hier ont indiqué 
qu'ils sont au bord de la ferme­
ture. 

« Ça fait deux semaines que 
tous nos organismes, à chaque 

jour, faxent au cabinet de M. Ga­
ron une facture symbolique », a 
déclaré hier Christian Pelletier, 
du Regroupement des organis­
mes en alphabétisation populai­
res du Québec. « Le cabinet nous 
dit que c'est les fonctionnaires, 
les fonctionnaires nous disent 
que c'est le cabinet . Tout ce 
qu'on sait, c'est que M. Garon 
n'a pas signé les documents. » 

« On attend la réponse du mi­
nistre et c'est tout ce que je peux 
vous dire », a déclaré Denise Ar-
chambault, la fonctionnaire res­
ponsable du Programme de sou-
t i e n à l ' a l p h a b é t i s a t i o n 
populaire autonome, contactée 
hier. Ce programme de 14 mil­

lions annoncé en grande pompe 
par le ministre Garon, en avril 
dernier, prévoyait un versement 
de 9,8 millions au plus tard en 
octobre. Les 93 organismes d'al­
phabétisation et les 640 organis­
mes d'éducation, qui ont budgé-
té en conséquence, se retrouvent 
avec un cauchemar de trésorie. 

« On a été obligés de payer les 
fournitures scolaires de notre 
poche », a expliquée hier Suzan­
ne Daneau, coordinatrice de La 
Boîte à lettres, dont les cinq pro­
fesseurs alphabétisent 30 partici­
pants. « Nous avons emprunté 
20 000 $ et nous n'avons plus un 
sou. |e ne sais pas ce que nous 
allons faire. » La Boîte à lettres 

avait budgété sa subvention de 
30 000 $ pour la fin octobre. 

Les sommes sont modestes 
( 1 I 0 0 0 S en m o y e n n e ) et 
constituent pour certains orga­
nismes Tunique source de finan­
cement. 

Christiane Gallo, coordinatri­
ce de La Clef, de Louiseville, 
doute de pouvoir payer les salai­
res de ses trois professeurs ni le 
sien, la semaine prochaine. Elle 
attend 25 000$. Michel Savard. 
de la Table des groupes d'éduca­
tion populaire de Baie-Comeau, 
a payé des fournisseurs de sa po­
che, mais l'organisme devrait se 
faire couper le téléphone cette 
semaine et risque de fermer. II 

a t t e n d 17 0 0 0 $ . Le C e n t r e 
d'éducation populaire de Pointe-
du-Lac, près de Trois-Rivières, a 
failli fermer cette semaine et 
n'est resté ouvert que grâce à 
d e u x e m p r u n t s t o t a l i s a n t 
15 000 $, pour pal l ier les 30 
000 $ attendus. 

Ces emprunts grèvent les bud­
gets des organismes. Nathal ie 
Lasanté, comptable de l'organis­
me Pointe-du-Lac, calcule que le 
re tard de la subvent ion aura 
coûté 900 $ en intérêts au Cen­
tre d 'éducat ion popula i re en 
date du 15 décembre. 

VOIR MINISTRE EN A2 

UNE E N C U E U L A D E DEVANT L A MOSQUÉE 

-Œ ï. 

— . . . . . • 

PHOTO PIERRE COTE u Presse 
Une violente altercation a eu lieu hier à l'extérieur de la mosquée où se déroulaient les funérailles du chauffeur de taxi Nizafet Deljanin, assassiné par un client le week-
end dernier au volant de sa voiture. L'affrontement a mis en présence le secrétaire de la Ligue de taxi A-5, Jean-Claude Fonrose (notre photo) et deux chauffeurs de taxi 
représentant le syndicat des Métallos (FTQ), André Valin et André Sylvestre. Ces derniers font grief à la Ligue d'empêcher l'installation d'une paroi de sécurité dans les 
taxis. Les policiers ont dû intervenir pour séparer les belligérants. NOS INFORMATIONS EN PAGE AS. 

Une hausse de la taxe de vente est «inévitable» 
Marols contredit les engagements gouvernementaux de Bouchard 
DENIS LESSARD 
du bureau de La Presse 
QUEBEC 

La hausse de un pour cent de 
la taxe de vente du Québec 

sera pratiquement incontourna­
ble, a prévenu hier Sa ministre 
des Finances, Pauline Marois, 
voulant clairement couper court 
aux espoirs suscités par Lucien 
Bouchard la veille. 

Tout en soul ignant qu 'e l le 
souhaitait elle aussi éviter de 
hausser les taxes, Mme Marois 
s'est empressée de dire que qui­
conque avait une connaissance 
directe de l'état des finances pu­

bliques se rendait rapidement 
compte qu'il était en définitive 
i l lusoi re de penser éviter la 
hausse l'an prochain, une mesu­
re annoncée dans le budget de 
mai dernier. 

« |e préfère que nous regar­
dions ies choses bien en face et 
confirmer le fait que cette taxe 
est prévue à no t re budget et 
qu'elle s'appliquera donc, si au­
cune autre solution n'est trou­
vée », a dit Mme Marois. 

La veille, à Laval, dévoilant 
les objectifs d'un gouvernement 
dont il serait le chef, quant aux 
finances publiques, le chef blo-
quiste Lucien Bouchard avait 

soutenu que « compte tenu du 
fardeau fiscal actuel, il faut tout 
mettre en oeuvre sur le plan de 
la réduction des dépenses pour 
éviter de procéder à une telle 
hausse de taxe ». 

Selon Mme Marois, Lucien 
Bouchard n'a pas fait preuve 
d'irréalisme, mais a clairement 
pa r l é c o m m e q u e l q u ' u n qui 
n'avait pas une connaissance di­
recte de la situation des finances 
publiques québécoises. 

« Quand on arrive au quoti­
dien, en regardant les chiffres de 
plus prés, les conséquences que 
cela peut impliquer... Tant qu'on 
n'a pas une analyse serrée il est 
difficile d'en saisir tous les te­

nants et aboutissants », a-t-elle 
dit. 

Mme Marois fait partie de la 
liste assez longue maintenant 
des ministres québécois qui ont 
eu un entretien privé avec M. 
Bouchard — tout comme Guy 
Chevrette, Bernard Landry et 
Daniel Paillé. 

Déjà, Ottawa a annoncé une 
diminution de 650 millions de 
ses t ransfer t s l 'an p rocha in . 
« Mettez à côté de cela les prévi­
sions économiques qui sont plus 
basses que prévues, tirez la con­
clusion. Moi je la tire à ce mo­
ment-ci », a ajouté Mme Marois 
en précisant qu'elle n'était pas 

VOIR MAROIS EN A2 

Ontario: le gouvernement Harris recule sur deux fronts 
CÉRALD LEBLANC 

Le gouvernement du premier 
ministre conservateur Mike 

Harris, que rien ne semblait fai­
re dévier de la « révolution du 
bon sens » pour l'Ontario, vient 
de reculer sur deux fronts im­
portants. 

Le ministre des Finances, Er-
nie Eves, indique maintenant 
que la coupe de 30%, dont 15% 
l'an prochain, dans l'impôt sur 
le revenu des particuliers ne sera 
pas nécessairement uniforme et 
pourrait être retardée. 

Décriée par une opposition 
grandissante, cette réduction de 
taxes, qui profitera surtout aux 
plus riches alors qu'on sabre les 
services sociaux dont dépendent 
surtout les plus pauvres, soulève 
de plus en plus de résistance 

dans le milieu des affaires, qui 
en remet en question l'immédia­
te opportunité. 

C'est cependan t sur a u t r e 
front que l'opposition libérale et 
néo-démocrate, qui n'a rien mé­
nagé pour virer Queen's Park à 
l'envers, y compris le refus d'un 
député de se laisser expulser de 
la Chambre , où il a passé la 
n u i t , v i en t de m a r q u e r des 
points. 

Le gouvernement a reculé, 
hier, dans son intention de faire 
adopter avant les Fêtes le con­
troversé bill omnibus, par lequel 
on amende une quarantaine de 
lois pour faciliter la restructura­
tion radicale de la société onta-
rienne que propose Mike Harris. 

Devant l'obstruction systéma­
tique, et souvent pathétique de 
l'opposition, le gouvernement a 
promis de prolonger la période 

d'audiences publiques et de ne 
pas faire adopter avant janvier le 
très particulier bill 24 : « Loi vi­
sant à réaliser des économies 
budgé ta i res et à favoriser la 
prospéri té économique par la 
restructuration, la rationalisa­
tion et l'efficience du secteur pu­
blic, et visant à mettre en oeuvre 
d'autres aspects du programme 
économique du gouvernement ». 

Dénoncé comme antidémocra­
t ique et même dictator ia l , ce 
projet touche à peu près tous les 
secteurs de la société ontarien-
ne : 

• le ministre de la Santé ob­
tient entière liberté de gérer le 
système « dans l'intérêt public », 
de déterminer à sa guise les sub­
ventions aux hôpitaux, de forcer 
les médecins à pratiquer en ré­
gion, d'établir des frais aux usa­
gers pour les médicaments des 

personnes âgées et des assistés 
sociaux ; 

• le m i n i s t r e r e sponsab l e 
pourra éliminer le système de 
comparaison des salaires pour 
établir l'équité dans l'emploi, ce 
qui touche notamment 80 000 
femmes des garderies et d'autres 
secteurs moins bien rémunérés ; 

a le ministre pourra restructu­
rer les municipalités, en forçant 
les fusions et les regroupements' 
administratifs, tout en leur per­
mettant d'imposer de nouveaux 
frais aux usagers de divers servi­
ces, y compris la collecte des dé­
chets ; 

• les compagnies minières 
jouiront d'une plus grande mar­
ge de manoeuvre dans la suspen­
sion des activités et dans les con­
t ra in tes env i ronnementa le s ; 

VOIR ONTARIO EN A2 

L'UQAM 
d i v i s é e , 
Corbo 
s ' e n v a 
M A T H I E U PERREAULT 
e t M A R C T H I B O D E A U 

Les étudiants et ies profes­
seurs qui se disent at ta­

chés à la vocation populaire 
de l 'université du Québec à 
Montréal ne sont pas déçus 
de la démission du recteur 
Claude Corbo. 

Mais les étudiants en ges­
tion, eux, sont attristés du dé­
part de celui qui « a fait que 
l 'université est main tenant 
prise au sérieux », selon le 
président de leur association, 
Abderahamane Magagi. 

Hier , sur 
le coup d e 
mid i , deux 
c o m m u n i ­
q u é s d e 
p re s se o n t 
s i m u l t a n é ­
m e n t é t é 
é m i s p a r 
l ' institution 
du c e n t r e -
v i l l e . L ' un 
i n f o r m a i t 
que la con­
s u l t a t i o n 

menée fin novembre auprès 
des universitaires avait amené 
le conseil d'administration à 
ne pas renouveler pour une 
troisième fois le mandat de 
M. Corbo, et à procéder à un 
appel de candidatures auquel 
il pourrait répondre. 

VOIR CORBO EN A 2 

Claude 
Corbo 
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Le changement de la garde 
J Au terme d'une des semaines les plus tumultueuses de toute 
l'histoire du Canadien, c'est au jeune Jocelyn Thibault qu'on a 
confié l'énorme tâche de remplacer Patrick Roy devant le filet 
et, surtout, dans le coeur des amateurs. L'ancien des Nordiques 
et du Colorado, un jeune homme intelligent, s'est déclaré con­
fiant de mener à bien sa mission. Ronald King a profité du 
voyage du Canadien à Pittsburgh pour le rencontrer. À lire de­
main dans le cahier SPORTS. 

Collectes de sang 

• Aujourd'hui, la Croix-Rouge 
attend les donneurs aux en­
droits suivants : 

• à Montréal : Centre des 
donneurs, centre commercial 
Maisonneuve, 2991, Sherbroo­
ke Est ( métro Préfontaine ) , 
de 9 h à 17 h ; 

• à Fabreville : Terrasse Fa-
breville. 444, boul. Curé-La-
belle, de 14 h 30 à 20 h 30 ; 

• à Saint-Bruno : Pension­
nat des Sacrés-Coeurs, élèves 

de 6e années, 1575, chemin 
des Vingt, 14 h à 18 h 30 ; 

• à Sainte-Madeleine : Che­
valiers de Colomb et Caisse 
Populaire Ste-Madeleine, Bra-
siervil, 3425, boul. Laurier, de 
14 h 30 à 20 h 3 0 ; 

• à Saint-Jean-sur-Riche-
lieu : Hôpital Haut-Richelieu, 
clinique externe, 920, boul. 
du Séminaire Nord, de 10 h à 
17h. 

Insolite 

Tête-bêche 
• Les médecins se demandent encore pourquoi Vicky Wilmo-
re, 10 ans, qui écrivait et lisait mysténeurement à l'envers de­
puis un an s'est remise brusquement en septembre à écrire et 
lire d e gauche à droite. Tout est rentré dans l'ordre quand elle 
s'est cogné la tête sur la table à café après avoir perdu l'équili­
bre e n m a n i f e s t a n t sa déception après un match de soccer. 

InfoBref Bell 

Vous voulez vous faire entendre? Répondez à la question du jour. Pour faire connaître 
votre opinion, composez le 875-2355; au son de la voix, faites le 220. 

Québec a décidé de s'attaquer à la violence conjugale en mettant sur 
pied des mesures incitatives et de sensibilisation. Ces poitiques 
préventives suffiront-elles, selon vous, à stopper ce fléau? 

Dans l'affaire Patrick Roy, la couverture des médias électroniques et 
écrits a-t-elle atteint, selon vous, une importance démesurée? A cette 
question posée hier, le pourcentage des réponses obtenues a été: 

Oui: 69% Non: 31% P r e s s e 

• . • 

Le plan de compressions de 45 millions 
cause des tensions à r u . de Montréal 
P A U L * O Y 

Iffest à la suite d'une assem­
blée houleuse qui a culmi­

né avec la sortie précipitée d'un 
groupe de représentants des pro­
fesseurs, que l'assemblée univer­
sitaire de l'Université de Mon­
t réa l a adopté un plan de 
compressions de 45 millions, 
lundi. 

Ce plan se traduira, d'ici 1998, 
par l'abolition de 190 postes de 
professeurs — ils sont 1600 au 
total — et de 525 des 3600 pos­
tes de personnel non enseignant. 

Les professeurs sont sortis de 
la salle, disent-ils, après qu'un 
des leurs eut été interrompu par 
un cadre. Le plan a par la suite 
été adopté par 32 voix contre 
huit. L opposition est venue 
principalement des représentants 
des étudiants. 

« 11 n'y avait ni ordre ni déco­
rum lors de cette assemblée », 
relate le président du Syndicat 
général des professeurs de l'U de 
M ( SGPUM ), André Tremblay. 

« Depuis le début, les profes­
seurs qui s'opposaient au plan 
étaient l'objet d'insinuations, de 
procès d'intentions et autres ma­
nifestations d'intolérance de la 
part d'administrateurs. » 

Avec les étudiants, les syndi­
cats exigeaient un moratoire. Us 
réclamaient une étude d'impact 
des compressions sur la tâche 
des enseignants ; ils voulaient 
connaître la « part du sacrifice » 
qu'était prête à assumer la direc­
tion ; et ils demandaient à celle-
ci de se joindre à eux dans une 
campagne publique de défense 
de l'institution. 

« On ne pourra plus faire de 

recherche avec l'accroissement 
de la charge de travail qui nous 
guette, dit M. Tremblay. Nos 
meilleurs étudiants vont aller 
ailleurs, c'est toute l'université 
qui est en péril. » 

Selon lui , le rapport étu­
diants / professeur est déjà plus 
élevé à l'U de M qu'ailleurs. Il 
cite des chiffres soumis en 1993 
au Conseil de l'université. 

On y montre un rapport de 
20,6 étudiants par professeur 
pour l'U de M, comparativement 
à 20,2 pour l'université Laval, 
17.8 pour l'université McGill, 
18.9 pour l'Université de Toron­
to et 14,4 pour l'Université de 
Colombie-Britannique. 

Claire McNicoll, vice-rectrice 
aux affaires publiques à l'U de 
M, conteste ces chiffres. Selon 
elle, pour que la comparaison 
tienne, il faut retrancher aux 26 

uni étudiants de PU de M les 
quelque 3000 inscrits en éduca­
tion permanente, leurs cours 
étant dispensés presqifexclusive­
ment par des chargés de cours, 
ce qui n'est pas le cas des autres 
universités. 

Mme McNicoll affirme que 
l'institution n'a « pas le choix de 
couper 45 millions ». Et elle dit 
croire que c'est faisable, compte 
tenu qu'elle avait déjà embauché 
270 nouveaux professeurs en 
1988. « Mais, affirme-t-elle, si on 
nous demande de couper une 
cenne de plus, on va se mobili­
ser. » 

En attendant, le climat n'est 
pas à son meilleur depuis l'as­
semblée de lundi. « Je n'irais pas 
jusqu'à parler de guerre, précise 
Denise Angers, vice-présidente 
du syndicat des professeurs, mais 
le terme guerre froide serait sans 
doute approprié. » 

La quotidienne à trois chiffres 345 
Tirage d'hier 

à quatre chiffres 6883 
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Suite de la Une 

M I N I S T R E 
L'atofiabôtlsatlon t'arrête etiez Caron 
s» arinpasfesivsisivii m eva • w%w ws»i wi» 

François Ouimet, critique de 
l'opposition en matière d'éduca­
tion, dit que « M. Garon a enco­
re oublié de signer un docu­
ment, qui traîne sur son bureau 
depuis longtemps », et se base 
notamment sur un document in­
terne du ministère qui promet­
tait au cabinet du ministre Ga­
ron, pour le 20 octobre, une 
« note aux fins d'approbation 
ministérielle ». 

«Quelle incurie! Son insou-

I Ç . C O D E D U J O U R 49-5 
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ciance met en péril des centai­
nes d'organismes. » 

M. Ouimet s'est fait un plaisir 
de rappeler qu'en 1984, M. Ga­
ron s'était « promené pendant 
huit jours avec un chèque de 
11,6 millions du fédéral dans sa 
poche de veston. 11 avait oublié 
de le déposer ». Le coût de cette 
distraction ministérielle avait été 
estimé à 25 000 S en intérêts 
perdus par le ministère du Reve­
nu. 

M. Ouimet, ancien président 
de la CECM, affirme que l'envoi 
des chèques aux petits organis­
mes est «c juste un autre retard, 
après ceux des règles budgétaires 

des commissions scolaires et 
quelques autres ». 

M. Garon a rétorqué qu'il 
s'agit d'un « problème lié au ro­
dage d'un nouveau programme 
(. . . ) au ministère comme dans 
les organismes qui ont rempli les 
formulaires ». 

Il a indiqué qu'il avait signé 
l'envoi d'une première série de 
chèques hier matin et qu'une au­
tre suivrait aujourd'hui. 

« Ce que M. Ouimet dit au su­
jet d'un oubli est complètement 
faux », a-t-il dit, envoyant paître 
le député libéral de Marquette 
en des termes bien de chez nous. 
« Il y a bien des organismes qui 

ont envoyé des formules en re­
tard ou mal complétées, a-t-il ex­
pliqué. Encore ce matin, il y res­
tait 15 formulaires sur 93 ( pour 
ce qui est des organismes d'al­
phabétisation ) qui étaient incor­
rects. C'est moi qui ai décidé 
d'envoyer les chèques aux orga­
nismes dont les formulaires 
étaient complets. » 

M. Garon a aussi rappelé que 
les crédits de 14 millions repré­
sentaient une amélioration de 
5,4 millions par rapport à ce que 
l'ancien gouvernement libéral 
accordait à l'alphabétisation et 
l'éducation populaire. « Les libé­
raux étaient en train de réduire 
à rien ces crédits ». • 

M A R D I S 
cfa la taxa <fa vanta art 

contre le fait d'examiner d'au­
tres avenues, s'il y en a. 

M. Bouchard avait aussi dit 
que les intérêts des citoyens de­
vaient primer sur les différends 
idéologiques, et que des discus­
sions entre Ottawa et Québec 
sur la main d'oeuvre devaient 
avoir lieu, si c'était l'intérêt des 
chômeurs. Mme Marois a confir­
mé hier son intention de se ren­
dre à Ottawa la semaine pro­
chaine pour une conférence 
fédérale provinciale où le trans­
fert fiscal canadien sera discuté. 
« O n a sept milliards au jeu. 

c'est l'intérêt des Québécois », 
lance-t-elle. 

En conférence de presse hier, 
Mme Marois a révélé que les re­
venus du gouvernement au cha­
pitre des taxes et des recettes ti­
rées des sociétés d'État seront 
inférieures de 435 millions aux 
prévisions. À cause d'un ralentis­
sement de l'économie — de 3,3 
% en mai la prévision de crois­

sance passe à 1,8 % — les ren­
trées de taxes seront de 320 mil­
lions inférieures aux prévisions. 
C'est ce que révèle la synthèse 
des opérations financières du 
gouvernement, la photo des fi­
nances publiques au 30 septem­
bre, soit au milieu de l'année fi­
nancière 1995-1996. 

Mme Marois dit toutefois pou­
voir garder le cap sur l'objectif 

du déficit prévu en mai. On vise 
même six millions de moins dé­
sormais, soit 3 969 milliards. 
Des rentrées bien supérieures 
aux prévisions au chapitre de la 
péréquation sauvent cette année 
la mise au gouvernement Pari-
zeau. Le gouvernement fédéral 
enverra 304 millions de plus que 
prévu. En outre, les taux d'inté­
rêts inférieurs à ceux prévus ré­
duisent de 137 millions le far­
deau de la dette. Les dépenses de 
programmes restent sur la cible 
à 36,1 milliards. Québec main­
tient son engagement d'équili­
brer les opérations courantes, 
soit de ramener à zéro la facture 
d'épicerie, pour l'année financiè­
re 1997-1998. Compte tenu de la 
croissance économique encore 
faible toutefois, d'autres com­

pressions devront être envisa­
gées. 

Sur les privatisations, Mme 
Marois a soutenu ne pas avoir 
d'objection de principe, « tout 
est sur la table », mais il ne faut 
pas oublier que le gouvernement 
risque de se priver ainsi de reve­
nus à moyen terme. 

Selon elle, il est certain que 
l'effet de la péréquation fait cet­
te fois l'affaire du Québec. Le 
gouvernement fédéral atténue 
les fluctuations de la croissance 
économique, mais sa formule 
n'en condamne pas moins le 
Québec à « une trappe de pau­
vreté ». Chaque fois que le Que-
bec parvient à faire mieux que 
la moyenne, il est pénalisé au 
niveau de la péréquation, rappel­
le Mme Marois. • 

C O R B O 
LUOAM dhrtaéa. corbo tan va 

Le second provenait du rec­
teur lui-même et annonçait sa 
démission en date du 7 janvier, 
prétextant qu'il ne « disposait 
plus de l'autorité indispensable 
à l'exercice de ses fonctions ». 
La consultation montre en ef­
fet une communauté universi­
taire divisée, qui appuie à 52 p. 
cent le recteur alors que les 
professeurs, qui représentent 
plus des trois quart des élec­
teurs, refusent à 53 p. cent le 
renouvellement de son mandat. 

« l'ai longuement réfléchi de­
puis mercredi soir, quand le co­
mité de sélection m'a fait part 
des résultats de la consultation, 
indique l'ex-professeur de poli­
tique, jeudi midi, j ' a i rapide­
ment ficelé le tout et remis ma 
démission. » S'il ne désire pas 
en parler immédiatement, M. 
Corbo admet avoir déjà une 
idée de sa prochaine occupa­
tion, en janvier. 

Constatant ce qu'il perçoit 
comme un verdict sur son tra­

vail, M. Corbo assure que sa vi­
sion de l'UQAM n'a pas chan­
gé et qu'il est convaincu de la 
justesse de sa décision de pro­
céder à une consultation sur le 
renouvellement de son mandat 
au lieu de déclencher des élec­
tions, comme des directeurs de 
département le lui avaient de­
mandé. « J'ai observé le règle­
ment et ne peux pas me décla-
r e r s u r p r i s du v e r d i c t , 
remarque-t-il. Quand on fait 
appel aux urnes, on doit s'at­
tendre à tous les résultats. » 

Selon un membre du conseil 
d'administration, le recteur est 
un homme sensible aux réalités 
politiques et conscient des rap­
ports de force, qui a dirigé 
l'université de manière consen­
suelle, ce qui lui était mainte; 
nant impossible avec une aussi 
courte majorité et l'opposition 
des professeurs. 

La présidente du Syndicat 
des professeurs, Simone Lan­
dry, déplore pour sa part le dé­
part précipité de M. Corbo. Un 
geste qui, dit-elle, va rendre la 
période transitoire devant me­
ner à l'élection de son rempla­
çant « encore plus difficile ». 

« Tout le monde lui aurait 
• • r t n n n n i i l 'nntA^StA n < i f < n r r n ! f > o 
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jusqu'à la fin de son mandat », 
affirme-t-elle. Son geste préci­
pite toutefois un dénouement 
inévitable, selon elle, car s'il 
avait été un « bon » recteur au 
cours de son premier mandat, 
il n'était tout simplement pas 
« l 'homme de la s i tuat ion» 
pour défendre une université 
« populaire » à l'heure des com­
pressions budgétaires. 

Quant à eux, les étudiants 
sont divisés. Si le représentant 
des 10 000 étudiants en gestion 
soutient que M. Corbo était 
« de notre côté face aux profes­
seurs », M. Patricio Salgado, le 
président de l'association des 
15 000 étudiants en sciences 
humaines, se déclare satisfait 
du départ de celui qui « ne 
s'est jamais élevé contre la 
hausse des frais de scoiariié ». 

Le recteur intérimaire sera 
désigné prochainement par le 
conseil d'administration et si 
tout va bien, un nouveau rec­
teur pourra i t ê t re é lu en 
avril. • 

O N T A R I O 
La gouvacnamawt Harrfs recula sur 

• les autorités pourront être te­
nues de dévoiler les salaires de 
plus de 100 000 $ dans le secteur 
public ; 

• la loi d'accès à l'informa­
tion sera modifiée pour augmen­
ter les frais aux usagers et rédui­
re les obligations de fournir des 
renseignements. 

Présenté à la sauvette, pen­
dant que les leaders de l'opposi­
tion et les journalistes étaient 
enfermés pour l'étude du mini­
budget, ce projet de loi constitue 
en quelque sorte l'adaptation de 
la machine gouvernementale à 
la révolution du bon sens, me­
née depuis cinq mois avec la 
dernière énergie, par le gouver­
nement Harris. 

L'opposition, tant à Queen's 
Park qu'à l'extérieur, a cepen­
dant monté d'un cran depuis 
une semaine et le gouvernement 
devra peut-être ralentir sa croisa­
de de réforme pour s'ajuster au 
rythme de la tranquille société 
ontarienne. • 

entent d'un Cessna 
PHOTO AP 

Des pompiers veillent sur les restes fumants d'un Cessna 540 bi-moteur qui s'est écrasé 
hier matin dans le parc Bonein. non loin de résidences à San Dlmas, en Californie. Le pi­
lote de l'aéronef, Hugh Callager, qui a été grièvement blessé, tentait de se poser à Brac-
kett Fleld lorsqu'il s'est écrasé, apparemment en raison d'un épais brouillard. L'avion, 
qui peut transporter huit passagers, a percuté un casse-croûte du parc et fauché plu­
sieurs arbres avant de se fendre en deux. 

Une dinde 
sauvée 
par Linda 
Agence France-Presse 

LONDRES 

• Linda McCartney, végétarien­
ne convaincue, a sauvé une din­
de de la casserole en l'achetant 
3000 livres ( 4650 dollars ) lors 
d'une vente aux enchères, pro­
mettant au volatile une vie de 
loisirs dans un havre secret. 

Chaque année, à cette vente 
d'Henley-in-Arden ( centre ), la 
plus grosse dinde finit traditio-
nellement à Noël dans les four­
neaux de Jefferson's, le restau­
rant local, raconte jeudi le Daily 
Telegraph. 

Mais cette fois-ci, la femme de 
l'ancien chanteur des Beatles 
s'était fait représenter par Pat 
Maynard-Rollings, une amie pro­
priétaire d'un restaurant végéta­
rien, qu'elle avait autorisée à mi­
ser jusqu'à 10 000 livres ( 15 500 
dollars ) pour acheter la plus 
grosse dinde, une volaille de 
près de 13 kg. 

« Tout le monde devrait pen­
ser à faire quelque chose de ce 
genre pour Noël », a dit au jour­
nal Linda McCartney. 

http://vtv.kVS.llW


LA PRESSE. MONTRÉAL. VENDREDI 8 DÉCEMBRE 1995 • A3 

De plus en plus de chambres mixtes 
et de moins en moins de collations 
Les hôpitaux tentent de respecter leurs budgets amaigris 
M A R I E - F R A N C E L É G E R 

• Pour maintenir leur performance à l'intérieur d'en­
veloppes budgétaires retrécies, les hôpitaux ont de 
plus en plus recours à la mixité dans les chambres et 
n'hésitent pas, parfois, à abolir le service de collation 
aux usagers. 

Les hôpitaux, jugés sur le taux d'occupation des lits, 
ne peuvent plus se permettre de laisser des lits va­
cants. Ce qui ne va pas sans poser certains problèmes, 
surtout aux personnes âgées, qui ne savent pas qu'elle 
peuvent refuser de partager leur chambre avec un pa­
tient du sexe opposé. 

« La pratique a tendance à se généraliser à cause 
des compressions, constate Paul Landry, porte-parole 
de l'Association des hôpitaux du Québec. Ça crée sou­
vent des inconvénients aux personnes âgées. Il arrive 
que les conjoints ou les familles fassent des esclan­
dres. » 

Quant aux services de collation qui sont graduelle­

ment abolis dans certains hôpitaux — notamment à 
Sacré-Coeur, à Saint-Luc et à l'Hôtel-Dieu — le doc­
teur Landry voit là quelque chose d'inévitable. « Ça 
rentre tout à fait dans le débat qui devra avoir lieu 
sur la désassurance de certains services. Nous avons 
déjà suggéré il y a trois ans de faire payer 10$ pour 
les repas et la literie. En Suède et au lapon, ce sont 
des services payants. » 

À Maisonneuve-Rosemont, on encourage la mixité 
mais pas sur une base systématique, explique Suzy-Ja-
cinthe Gravel, porte-parole. Elle souligne qu'un pa­
tient peut s'opposer à cette façon de faire s'il le dési­
re. 

« Il arrive qu'on demande à un usager en attente 
s'il veut partager sa chambre avec une personne de 
l'autre sexe. Nous demandons la même chose aux pa­
tients qui sont déjà dans les chambres » , a-t-elle indi­
qué. 

La porte-parole de l'Association québécoise pour la 
défense des droits des personnes retraitées et prére­
traitées ( A Q D R ) , Liliane Lecompte, n'est pas con­

vaincue que la personne âgée osera se plaindre ou 
même qu'elle sera entendue. 

« Même si les gens ont le droit de refuser, je crois 
que ca n'irait pas très loin. À moins d'avoir recours à 
l'ombudsman de l'établissement » , a-t-elle fait remar­
quer. 

Selon Mme Gravel, cette mesure n'est pas appliquée 
pour faire des économies mais plutôt pour favoriser 
l'accessibilité des soins. La responsable des relations 
publiques de l'hôpital Sacré-Coeur, Suzanne Nadeau, 
admet pour sa part qu'un hôpital reçoit des subven­
tions en fonction du taux d'occupation des lits. 

« Le ministère étudie la performance et regarde no­
tre taux d'occupation. Le ministère peut estimer que 
nous sommes surbudgété pour ce que nous produi­
sons » , a-t-elle précisé. 

L'hôpital Sacré-Coeur vient également d'abandon­
ner son service de collation aux chambres, une mesu­
re qui lui permet d'économiser 50 000 $ par année. 
«C 'es t tout récent, c'est depuis 15 jours seulement. 
Mais avant de décider, nous avons consulté notre co­
mité des usagers » , a indiqué Mme Nadeau. 

La guerre des 
motards à 
grands coups 
de chaises 
Y V E S B O I S V E R T 

• La guerre des motards ne se fait pas 
qu'à coups de bombes et d'armes à feu. 
Hier, six motards qui se sont rencontrés 
par hasard au palais de justice de Mon­
tréal se sont lancés des chaises en plei­
ne cafétéria sous les regards médusés 
des clients. 

L'endroit était fort mal choisi, car 
plusieurs policiers de la Sûreté du Qué­
bec et du SPCUM étaient en train de 
prendre un café quand l'incident a eu 
lieu, peu avant 10 h. 

Les policiers du palais de justice sont 
intervenus rapidement, mais les mo­
tards ont tenté de prendre la fuite en 
courant. 

Cinq des six ont été arrêtés, dans le 
palais ou dans les environs. Un sixième 
est recherche. 

Apparemment, la bagarre opposait 
quatre membres des Rock Machine et 
deux membres des lokers, deux bandes 
à ne pas inviter dans une même cafété­
ria. 

Après un échange d'insultes, un des 
motards est allé donner un coup de 
poing à un autre. Les chaises se sont 
alors mises à voler dans le secteur ouest 
de la cafétéria, qui s'est vidée aussitôt. 
Il n'y a pas eu de blessés. 

Une employée de la cafétéria, qui 
n'avait jamais assisté à une scène sem­
blable, a dû être traitée pour choc ner­
veux. 

Les cinq qui ont été arrêtés sont Paul 
Magnan. Luc Gauthier, les frères Paul 
et Robert Paradis ainsi que Johnny Ples-
cio, un Rock Machine de 31 ans qui 
était au palais de justice pour connaître 
sa peine ( trois mois ) dans une cause de 
menaces de mort. 

Les cinq sont accusés d'avoir troublé 
la paix dans un édifice public. D'autres 
accusations pourraient s'ajouter. 

Us comparaîtront au palais de justice, 
mais à des dates différentes, histoire de 
préserver le mobilier du gouvernement. 

PHOTOS PIERRE COTE. Li Presse 

Bouaiem Bouchetout. chauffeur de taxi depuis deux ans et demi, a opté pour une paroi amovible pare-balles dans 
son taxi, après avoir été sauvagement attaqué et blessé par deux clients. 

Foire d'empoigne aux funérailles 
du chauffeur de taxi assassiné 

Les jurés sont 
choisis au 
procès Ferreira 
• Les 12 jurés ont été choisis hier en 
moins de deux heures au procès d'Agos-
lino Ferreira, accusé de cinq agressions 
sexuelles contre des vendeuses de bouti­
que de Montréal et d'une tentative de 
meurtre contre l'une d'entre elles. 

Ferreira, 32 ans, ne s'est opposé à au­
cune candidature de juré et n'a rien dit 
pendant la sélection. 

Des questions ont été posées par le 
juge à chaque candidat pour savoir s'il 
s'était déjà formé une opinion sur la 
culpabilité ou l'innocence de l'accusé, 
qui a fait l'objet de reportages dans les 
médias. 

Le procès de Ferreira, présidé par le 
juge Pierre Pinard, de la Cour supérieu­
re, commencera ce matin. La Couronne 
( Me Hélène M o r i n ) p révoi t pour 
l'instant être en mesure de conclure sa 
preuve en moins d'une semaine. Le jury 
est composé de sept hommes et de cinq 
femmes. 

Les événements reproches a Ferreira 
se sont déroulés entre 1989 et 1991. 

• Les funérailles du chauffeur de taxi 
bosniaque, Nizafet Deljanin, assassiné 
samedi soir dernier à Pierrefonds, ont 
donné lieu hier à une vigoureuse prise 
de bec entre un représentant du syndi­
cat des Métallos, André Valin, et le se­
crétaire de la Ligue de taxi A-5, Jean-
Claude Fonrose. 

C'est à la mosquée de la rue Neptu­
ne à Dorval, en présence d'une cin­
quantaine de chauffeurs de taxi, du 
frère et de cousins de la victime venus 
expressément de New York, que les fu­
nérailles se sont déroulées dans une 
grande sobriété et sans aucune présen­
ce féminine, même pas l'épouse ni les 
enfants du défunt. 

C'est drapé d'une simple étoffe de 
velours vert que le cercueil est sorti, 
porté par une douzaine de proches, 
pour être placé dans le corbillard qui a 
pris la route du cimetière. 

On ne s'expliquait toujours pas le 
meurtre gratuit de cet ingénieur de 33 
ans arrivé au Canada il y a huit mois 
de Bosnie, fuyant la guerre. Il avait 
commencé à faire du taxi le 24 novem­
bre. 

Pendant qu'à l'intérieur de la mos­
quée du Centre islamique canadien AI 
Jamich l'imam présidait à la prière en 
présence de fidèles uniquement mascu­
lins ( les femmes n'étant pas admises ) , 
à l'extérieur, une vive discussion s'en­
gageait. 

André Valin et André Sylvestre, 
eux-mêmes chauffeurs de taxi et parti­
sans de la syndicalisation, favorables à 
l'installation obligatoire d'une paroi de 
sécurité dans les taxis, reprochaient à 
la Ligue de taxi de Montréal de blo­
quer le processus. 

Le secrétaire de la Ligue A-5, lean-
Claude Fonrose, rétorquait que la li­
gue, au contraire, favorisait l'installa­
tion d'une paroi, mais que les proprié­
taires de taxi s'y opposaient. « Nous 
sommes en faveur, mais seulement 
pour les voitures spacieuses, renchéris-

Sobrement recouvert d'un drap de velours vert, sans aucune fleur, le cercueil 
de Nlzafet Deljamin a prestement été placé dans le corbillard avant de pren­
dre la route du cimetière. 
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chauffeur. » 
Mais il dénonçait avec véhémence le 

fait que les deux syndicalistes profi­
taient des funérailles d'un chauffeur de 
taxi pour faire une campagne de syndi­
calisation et de promotion en faveur 
d'une paroi. « Ce n'est ni le temps, ni 
le moment, ni l'endroit pour partir 
une discussion sur ces sujets » , notait-
il. 

À un moment donné les policiers 
qui étaient sur les lieux ont dû interve­
nir discrètement pour calmer les es­
prits. On était au seuil de l'empoigna­
de. 

Mais les discussions entre chauffeurs 
ont continué. Bouaiem Bouchetout, 
propriétaire-artisan depuis deux ans et 
demi, affilié à la Coopérative de l'Est, 
est devenu craintif à la suite d'une at­
taque à main armée il y a deux ans, et 
il a fait installer une paroi dans son 
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625 $. Il peut contrôler l'ouverture de 
la paroi à sa guise en même temps que 
le verrouillage des portes. « Quand un 
client refuse de me payer, dit-il, je ver­
rouille toutes les portes et j'attends. » 

Il rappelle avoir été attaqué par 
deux passagers qui se rendaient à Mon­
tréal-Nord où les attendaient un com­
plice. En cours de route, il a reçu un 
coup sur la tête et a été blessé d'un 
coup de couteau au menton. Il a avisé 
la centrale d'appels avec le code d'ur­
gence ( 13 ) . Les deux hommes ont filé 
sans rien lui voler. Une plainte à la 
police n'a pas donné de résultats. 

« Depuis, je ne travaille plus la nuit 
et c'est ça qui m'a décidé à faire instal­
ler une paroi vitrée amovible, dit-il. À 
la suite de cette attaque, la peur m'en­
vahit continuellement. Lorsque je 
prends un client dans la rue, je laisse 
ma paroi levée. » 
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L'EXPRESS 
DU MATIN 

NOUVEAU CONCILIATEUR 
• Le nouveau conciliateur affecté au 
conflit de travail chez Bridgestone-
Firestone à (oliette, Paul-Emile Thel-
lend. a entrepris ses travaux avant-
hier, en rencontrant séparément les 
parties patronale et syndicale. M . 
Theilend les rencontrera de nouveau 
durant la fin de semaine. Puis il sou­
mettra un plan de travail aux parties 
au début de la semaine prochaine. 
En conflit de travail depuis le 22 
août dernier, les 734 syndiqués 
( CSN ) de l'usine de pneus luttent 
notamment contre une nouvelle aug­
mentation des cadences de travail et 
pour l'amélioration du régime de re­
traite. 

VIOLENCE CONJUGALE 

• Les groupes de femmes qui inter­
viennent auprès des femmes victimes 
de violence conjugale ont accueilli 
avec satisfaction la sortie de la poli­
tique gouvernementale d'interven­
tion en matière de violence conjuga­
le. Cette pol i t ique constitue un 
message d'espoir pour toutes les fem­
mes violentées et un outil essentiel 
pour ceux et celles qui cherchent des 
solutions à la violence conjugale. 
Elle devrait permettre, du moins i'es-
père-t-on, de faire un pas de plus 
vers une société ou la violence faite 
aux femmes ne sera plus tolérée. 

RÉSIDENCE MARIE-ROSE 

• Les services essentiels prévus à 
l'entente intervenue entre le Syndi­
cat des travailleurs de la résidence 
Marie-Rose et l'employeur sont suffi­
sants pour que la santé et la sécurité 
des résidents ne soient pas mises en 
danger pendant la grève, qui doit dé­
buter ce matin. L'entente prévoit 
que des préposés aux bénéficiaires 
seront présents le jour et le soir. Un 
gardien effectuera le service de nuit 
et la préparation du petit déjeuner. 
Les services d'entretien ménager et 
de buanderie seront assurés tous les 
jours à l'exclusion du mercredi. Le 
directeur de la résidence, qui est in­
firmier, assumera les soins infir­
miers. La résidence Marie-Rose est 
une résidence privée pour personnes 
âgées autonomes et en perte d'auto­
nomie située à l'Epiphanie. Elle ac­
cueille actuellement 68 résidents. 

CAUSE TYPE CHEZ WESTON 
• Le Syndicat international de la 
boulangerie, de la confiserie et du 
tabac ( SITBCT-FTQ ) a gagné la pre­
mière manche dans la bataille qui 
l'oppose à la direction de la boulan­
gerie Weston, à Longueuil, en vue 
de protéger le statut de syndiqués de 
160 vendeurs-livreurs. Dans la déci­
sion qu'il vient de rendre, le com­
missaire du travail du ministère de 
i'Einploi. Michel Marchand, statue 
que les distributeurs de Weston sont 
bel et bien des salariés visés par l'ac­
créditation du SITBCT-FTQ. La di­
rection de la compagnie avait forcé, 
il y a un an, ses vendeurs-livreurs à 
devenir des entrepreneurs indépen­
dants, sous peine d'être licenciés. 
Weston portera la décision en appel. 

AUDACIEUX VOLEURS 
Deux individus âgés de près de 25 
ans ont fait irruption hier, vers 
19h30, dans l'appartement d'un rési­
dant de Repentigny. domicilié au 11 
de la rue Notre-Dame, où ils ont dé­
robé plusieurs armes après avoir 
contraint par la force l'occupant des 
lieux à leur remettre la clé du casier 
où elles étaient entreposées. Les sus­
pects ont ensuite réussi â prendre la 
fuite. 

SAISIE De 

• La GRC a mis un terme à une en­
quête de quatre mois en procédant à 
l'arrestation de cinq trafiquants de 
cocaïne pour des infractions commi­
ses entre le 16 septembre et le 6 dé­
cembre. Ceux-ci ont vendu et conspi­
ré pour vendre cinq kilos de cocaïne 
à des agents double de la GRC. 11 
s'agit de Fernand Gosselin, de Sulli­
van, âgé 46 ans. de son frère André, 
domicilié à Barraute. âgé de 47 ans, 
ainsi que de Rick Gloster, de Tim-
mins en Ontario. Deux femmes oût 
aussi été arrêtées relativement à ce 
dossier. La valeur totale de la saisie 
de la GRC est d'environ 600 000 S 
sur le marché noir. 

SUSPECTS RECHERCHÉS 
• Deux individus, âgés entre 25 et 
30 ans, sont recherchés par la police 
de la CUM relativement à un vol 
commis à la pointe d'un couteau, le 
12 octobre dernier, au dépanneur 
Peluso situé au 2500, Rachel Est. 
L'un d'eux mesure environ 1 m 70 
(5' 8") et pèserait 60 kg (130 lbs). Jl 
avait les cheveux bruns, resserrés en 
queue de cheval. L'autre mesure en­
viron 1 m 75 (5' 10"), pèserait 68 kg 
(150 lbs) et il a les cheveux frises 
noirs, dégarnis à l'avant. Toute in­
formation à ce sujet peut être trans­
mise au 280-4235. 

» 

ADOLESCENTE DISPARUE 
• 

• Stéphanie Lynn Bluteau, 15 ans, 
est disparue depuis le 9 octobre de 
son domicile situé au 530, boulevard 
Bouchard , à D o r v a l . Mesurant 
1 m 56 ( 5 pi 2 po ) et pesant 49 kg 
( 110 lbs ) , elle a les yeux et les che­
veux bruns. De race blanche, elle 
s'exprime en anglais et en français 
Toute information a son sujet peut 
être communiquée à la police de la 
CUM au 280-2613 ou au 28^2213. 



Jour de deuil à l'UQAM pour Sylvie Samson 
• jour de deuil hier à l'Universi­
té du Québec à Montréal, où 
près de 150 personnes se sont 
réunies en fin d'après-midi afin 
de marquer la disparition de 
leur amie et collègue Sylvie 
Samson, qui travaillait au dépar­
tement d'études religieuses de 
l'établissement. 

La cérémonie, d'une grande 
sobriété, se voulait un dernier 
hommage à la victime de 37 ans, 
tuée à coups de barre de fer le 
28 novembre dernier par un in­
dividu qui n'a toujours pas été 
retrouvé. 

D'une voix tamisée par une 
vive douleur, le mari de Sylvie 
Samson, Pierre Lebuis, profes­
seur au département d'études re­
ligieuses, a décrié cette mort 
m insupportable ». « Il est indé­
cent que la vie ne s'arrête pas 
face à cette injustice », a-t-il lan­
cé, la gorge nouée par l'émotion. 

Une mort d'autant plus diffi­
cile à accepter, a-t-il poursuivi, 
qu'elle n'est le fruit ni du hasard 
ou de la maladie mais bien le 
sous-produit d'une violence dé­
sormais omniprésente au sein de 
la société québécoise. 

c Qu'est ce que je pourrai dire 
a ma fille Véronique lorsqu'elle 
me dira sa peur ? Je devrai lui 
dire que moi aussi je partage cet­
te peur », a-t-il indiqué. 

La présidente du Syndicat des 
professeurs de l'Université du 
Québec, Simone Landry, est in­
tervenue à son tour afin de 
transmettre ses condoléances à 
la famille et de dénoncer ce 
meurtre gratuit. 

Élèves, collègues de travail et 

La cérémonie «tait simple et portait à la réflexion. 

amis de Sylvie Samson, se sont 
ensuite succédés au microphone, 
souvent en larmes, afin de parta­
ger avec la foule recueillie leur 
tristesse face à la disparition 
d'une collègue de travail « dé­
vouée » et « passionnée ». 

« Il faut, a lancé un étudiant 
au doctorat à l'attention des uni­
versitaires de la salle, aller aux 
racines de la violence qui est 
responsable de la mort de Sylvie. 
Sinon, nous aurons failli à notre 
tâche. » 

Après qu'un portrait de la vic-

Jeanlne Nzouatoum devra répondre à 
de nombreuses accusations. 

Cambrioleuse 
astucieuse 
• Jeanine Nzouatoum, 25 ans, devra demeurer incarcérée 
jusqu'à son enquête préliminaire après avoir été accusée 
d'une série de cambriolages à Laval, commis après avoir 
volé des clés d'écoliers du primaire. 

Le modus operandi de cette femme était toujours le 
même. Elle s'approchait d'un enfant et lui demandait une 
clé afin de dégager son sac à main coincé, et elle profitait 
de la circonstance pour la voler et en remettre une autre à 
l'écolier. Après s'être renseignée, elle se rendait au domici­
le de l'enfant. Une fois son vol commis, elle laissait la clé 
sur la table de la cuisine de la maison visitée. 

Après plusieurs plaintes, une enquête a été confiée aux 
sergents-détectives Sylvain Barrette et Michel Deslauriers, 
de la police de Laval. Ils ont appris que des incidents sem­
blables avaient été signalés sur le territoire de Montréal. 

Finalement, avec la collaboration du sergent-détective 
Richard Binette, du SPCUM, ils se sont rendus au domicile 
de la suspecte au 9780, avenue Papineau, appartement 36, 
où ils ont procédé à l'arrestation de la prévenue. 

Jeanine Nzouatoum a aussi été accusé de délits sembla­
bles au palais de justice de Montréal. Au total, elle aurait 
commis 13 cambriolages dans des résidences. 

La police de Laval croit que le stratagème de l'accusée a 
duré un an et elle demande à toute personne croyant avoir 
été victime de cette femme de communiquer au 662-4636. 

&RAND SOLDE D'AVANT NOËL ! 

REDUCTIONS D E 50%À70% {ET PLUS .') 

4 JOURS SEULEMENT, DU VENDREDI 8 DECEMBRE 

AU LUNDI 11 DÉCEMBRE 1995 ! 

Voici un exemple des occasions que  

vous verrez en magasin ! 

Vestes en microfibre, doublées de fourrure. 
4 

Etaient 750 $. Offertes à 290 $ chacune. 

Manteaux longs en cuir, doublés de fourrure. 

Étaient 2 500 $. Offerts à 690 $ chacun. 

Trois-quarts en mouton rasé, dotés 

d'une capuche et garnis de renard. 

Étaient 3 995 $. Offerts à 990 $ chacun. 

Manteaux en vison femelle naturel 

(vison demi-sang ou vison d'élevage). 

Offerts exceptionnellement à 3 990 $ chacun. 
•4 
4 . 

Manteaux longs en zibeline du Canada. 

Étaient 49 500 $. Offerts à 14 990 $ chacun. 
a 

i 

Manteaux longs en zibeline de Russie. 

Étaient 69 500 $. Offerts à 22 990 $ chacun. 

f 
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I R G E R C H R I S T E N S E 
chez 

HOLTRENFREW 
Nous offrons les plus belles fourrures ou /wy.s ' 

1300, rue Sherbrooke Ouest. (514)842-5111  
;  

time eut finalement été dévoilé, 
les personnes présentes ont grif­
fonné sur de petites cartes un 
dernier mot à son attention. Ces 
mots ont ensuite été attachés 
aux ficelles de ballons blancs, 
qui avaient été disposés à l'arriè­
re de la salle où se déroulait la 

PHOTO DENIS C0URV1LLE. U Presse 

cérémonie.Les participants, en 
brandissant leurs ballons, se sont 
ensuite rendus à la sortie princi­
pale de l'UQAM. rue Saint-De­
nis, où les messages d'affection 
et d'amour à l'attention de Syl­
vie Samson ont finalement pris 
leur envol. 

Le chauffeur 
de Connaisseur 
sera accusé 
G i O i C I S UUiOM  

• Le chauffeur d'autobus de 
la firme Connaisseur qui, le 
20 octobre dernier, à Kirk-
land, avait omis d'arrêter son 
véhicule après avoir endom­
magé la jeep de Nicolas Gi­
rard de Saint-Hubert, sera ac­
cusé de conduite imprudente 
et de méfait. 

C'est après avoir promis de 
comparaître sous ces deux ac­
cusations, en présence d'un 
représentant de Connaisseur, 
que le chauffeur, dont l'iden­
tité n'a pas été dévoilée, a été 
libéré. Ces accusations font 
suite à une enquête policière 
qui aura duré plusieurs semai­
nes. 

Il devra comparaître en 
Cour munic ipa le de Bea-
consfield prochainement pour 
répondre d'une accusation de 
conduite imprudente en vertu 
du Code de sécurité routière 
du Québec et en Cour du 
Q u é b e c , pou r méfai t de 
5000 $ et moins. 

Rappelons que le chauffeur 
avait été immédiatement sus­
pendu sans traitement par 
son employeur en attendant 
la fin de l'enquête. Et il le de­
meurera jusqu'à la fin des 
procédures judiciaires inten­
tées contre lui. Au service de 
Connaisseur depuis un an, il 
n'avait, selon Benoît Béliveau, 
répartiteur en chef, été jus­
que-là l'objet d'aucune plain­
te. 

M. Béliveau a indiqué hier 
n'avoir pas été informé du ré­
sultat de l'enquête policière. 

PHOTO YANIC DESROSIERS. coll3bor3t)on spéciale 

En liberté illégale d'une maison de transition, ce jeune homme de 21 ans a été appréhende par la 
police de la CUM pour une affaire de coups de feu tirés dans un salon de coiffure. 

une rafale de coups de feu dans la 
devanture d'un salon de coiffure 

L L A R O C H E 

• Des individus qui ont tiré une 
rafale de coups de feu dans la 
devanture d'un salon de coiffure 
du sud-ouest de Montréal au­
raient agi par vengeance contre 
le propriétaire du commerce im­
pliqué dans le trafic de stupé­
fiants. 

L'incident, qui n'a fait aucune 
victime, s'est déroulé dans la 
nuit de mercredi à jeudi, et s'est 
soldé par l'arrestation d'un sus­
pect qui a tenté d'échapper aux 
policiers de la CUM en se préci­
pitant hors d'une voiture en 
marche. 

Le jeune homme de 21 ans, en 
liberté illégale, devrait compa­
raître aujourd'hui à Montréal 
sous des accusations de complici­
té relativement aux coups de feu 
tirés en pleine nuit. 

Cette rocambolesque histoire 
a commencé lorsque deux véhi­
cules dans lesquels prenaient 
place plusieurs personnes se se­
raient immobilisés, vers 1 h 15 
du matin, à proximité du salon 
de coiffure Ebène et Ivoire du 
3296, rue Saint-Antoine, dans le 
quartier Saint-Henri. 

Au même instant, une rafale 
de 21 projectiles de calibre 9mm 
a fracassé la vitrine du commer­
ce dont la clientèle ne vient pas 
uniquement pour une coupe de 
cheveux. 

Le frère du propriétaire aurait 
été blessé d'une balle à la gorge 
lors d'une fusillade survenue la 
semaine dernière, à Montréal. 

Des patrouilleurs du poste 23 
de la CUM qui passaient par ha­
sard dans le secteur ont aussitôt 
repéré les deux véhicules qui ve­
naient de démarrer en trombe. 

Pris en chasse par les poli­
ciers, les deux conducteurs ont 
alors pris une direction opposée. 
Ne pouvant poursuivre les deux 
véhicules, les policiers ont laissé 
filer une voiture blanche pour se 
lancer aux trousses d'une Pon-
tiac Firefly 1994. 

Au cours de cette chasse à 
l'homme, les policiers ont tout 
d'abord constaté que l'un des oc­
cupants a lancé une arme à feu 
par la fenêtre, pour ensuite se 
précipiter en bas du véhicule en 
marche et s'enfuir à pied. 

Quelques rues plus loin, un 
deuxième occupant a tenté la 

R É S U L T A T S 
l o t o - q o é b e c 

Tirage du 
95-12-06 

5 12 22 26 29 31 

GAGNANTS 
6 /6 0 
5/6+ 12 
5 /6 526 
4 / 6 25 436 
5 /6 421989 

LOTS 
5 074 381,40$ 

65 720,00 $ 
1 199,40 $ 

47,50 $ 
10$ 

Numéro complémentaire: 40 
Ventes totales: 21 061 090,00 $ 
Prochain gros lot (approx.): 10 000 000,00 $ 
Prochain tirage: 95-12-09 

Tirage du 
95-12-06 

NUMEROS 
221479 
21479 

1479 
479 

79 
9 

LOTS 
100 000$ 

1000$ 
250$ 

50$ 
10$ 

2$ 

Tirage du 
95-12-07 

8 10 12 3 1 
24 25 34 40 41 
42 43 49 54 56 
57 58 59 65 67 
Prochain tirage: 95-12-08 

T V A, LE R E S E A U D E S T I R A G E S DE LOTO-QUE HE C 

Les modalités d'encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets. 
En cas de disparité entre cette liste et ta liste officielle, cette dernière a priorité. 

même manoeuvre périlleuse. Le 
chauffeur a réussi à poursuivre 
sa route mais le passager a rapi­
dement été appréhendé par les 
policiers, à l'issue d'une brève 
poursuite à pied dans le secteur 
de la rue Murray. 

Conduit au poste pour interro­
gatoire, le jeune homme de 21 
ans, sans adresse connue, s'est 
montré peu loquace face aux 
questions du sergent-détective 
Jacques Drouin, du district 23 de 
l a I o T \ / \ l i r » î p r a o p n P n H o n t 

découvert que le suspect était re­
cherché en vertu d'un mandat 
d 'ar res ta t ion, ayant omis de 
réintégrer un centre de transi­
tion de la rue Hochelaga, dans 
l'Est de la métropole. 

Au cours de la journée d'hier, 
les policiers ont récupéré une 
vingtaine de plombs logés dans 
le mur du salon de coiffure, 
mais n'ont pas retracé les autres 
individus impliqués dans cet in­
cident. 

Quant à l 'arme de calibre 
9mm utilisée par les malfaiteurs, 
elle a été trouvée dans la neige, 
à l'angle des rues Bassin et de la 
Montagne, et envoyée pour ex­
pertise au laboratoire de police 
scientifique de Montréal. 

Fraudeur de la 
CSST jugé 
coupable 
Presse Canadienne 

QUÉBEC 

• Un individu de 55 ans, Yvon 
Davidson, de Saint-Apollinaire, 
dans le comté de Lotbinière, qui 
a réussi à retirer des prestations 
de la Commission de la santé et 
de la sécurité du travail ( CSST ) 
durant trois années, de 1990 à 
1993, après s'être écrasé un petit 
doigt dans un garage, vient 
d'être jugé coupable d'une frau­
de au montant de 87 000 $ aux 
dépens de l'organisme gouverne­
mental. 

Il s'agit du total des presta­
tions qu'il a touchées illégale­
ment durant ces années, puis­
qu'il a exploité, durant l'année 
1990, un restaurant à Baie-Saint-
Paul. 
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Des lutins envahissent le Jardin botanique 
Le Jardin botanique de Montréal est de nouveau pris d'assaut par les lutins cette année dans le cadre de l'exposition 
Plaisirs d'hiver, qui présente les sympathiques personnages en train de s'adonner aux plaisirs de l'hiver au coeur d'un 
environnement où, évidemment, les fleurs abondent Polnsettlas et cyclamens sont les véritables vedettes de l'événe­
ment, qui se déroule dans la grande serre d'exposition du populaire Jardin du 23 décembre au 7 Janvier 

Les cols bleus annoncent une suspension de leur grève 
A N D R É P É P I N 
mt M A R C THIBODEAU 

• Les cols bleus de Montréal ont 
annoncé hier qu'ils entendaient 
surseoir à leur grève des heures 
supplémentaires, avant d'être ra­
pidement contredit par la Ville 
qui ne voit dans leur démarche 
qu'une forme «d'assouplisse­
ment » des modalités de la grève 
en question, et non sa fin pure 
et simple. 

Le président du syndicat, ]ean 
Lapierre, a indiqué en soirée, 
par voie de communiqué, que 
ses membres répondraient désor­
mais à « toutes les demandes » 
d'heures supplémentaires présen­
tées par l'adminstration Bour-
que. 

« Ce qui signifie le charge­

ment de la neige, même les fins 
de semaine, si requis par la Vil­
le, et tout autre service nécessai­
re au bien-être des Montréalais 
et Montréalaises », a déclaré le 
leader syndical. 

Cette décision, a-t-il ajouté, se 
conforme aux voeux du gouver­
nement, qui avait indiqué à l'oc­
casion de la commission parle­
mentaire tenue mardi dernier à 
Québec qu'il souhaitait l'aban­
don par les deux parties de tout 
moyen de pression. 

Sylvie Berthiaume, porte-paro­
le de la Ville, a rétorqué que les 
documents officiels transmis en 
soirée par les cols bleus témoi­
gnent « non pas de la fin de la 
grève des heures supplémentai­
res, mais plutôt d'un assouplisse­
ment de ses modalités. » 

Le Conseil des services essen­
tiels ( CSE ), a-t-elle ajouté, n'a 
d'ailleurs reçu aucun avis éma­
nant du syndicat assurant que la 
grève était terminée. Mme Ber­
thiaume a précisé finalement 
que la Ville devrait discuter ce 
matin de la question avec le CSE 
afin de savoir comment « l'as­
souplissement » proposé par les 
cols bleus pourra se traduire au 
niveau des services. 

Les parties, qui viennent de 
reprendre les négociations à l'in­
vitation du gouvernement, doi­
vent s'entendre avant vendredi 
prochain, sinon une loi extraor­
dinaire pourrait être adoptée 
avant l'ajournement des Fêtes. 
Des informations, obtenues hier 
par La Presse, indiquent que 
Québec travaille déjà à l'élabora­

tion d'une telle législation. 
La Ville et le syndicat sont 

d'accord pour garder le plus 
grand secret au sujet de l'évolu­
tion des discussions, qui se pour­
suivaient hier dans un hôtel de 
Montréal. Rappelons que la ré­
duction du personnel et l'étale­
ment de la semaine de travail 
demeurent les grands enjeux de 
ce conflit. 

Entre-temps, Montréal n 'a 
toujours pas terminé l'opération 
« chargement de la neige ». On 
est en train de finir une premiè­
re opé ra t ion , a lors qu 'une 
deuxième devrait normalement 
avoir été effectuée. Les prévi­
sions météorologiques annon­
cent de nouvelles précipitations 
pour le week-end. 

La Bibliothèque centrale 
n'ouvrira pas avant avril 
Mais les trois succursales ferment 
Quand même fin décembre 
C I L L E S P A Q U I N 

• Malgré l'opposition croissan­
te des citoyens et le report au 
30 avril de la réouverture de la 
Bibliothèque centrale, la Ville 
de Montréal demeure détermi­
née à fermer trois succursales 
du réseau le 30 décembre pro­
chain, a déclaré hier la respon­
sable de la culture au Comité 
exécutif, Johanne Lorrain. 

€ Les choix sont faits », a af­
firmé M m c Lorrain lors de sa 
comparution devant la Com­
mission sur la culture. La Ville 
est cependant disposée à con­
clure des ententes avec divers 
partenaires pour maintenir cer­
tains services à la population. 

L'administration espère éco­
nomiser 783 000 S par année 
en fermant les succursales Ben-
ny et Georges-Vanier ainsi que 
le comptoir du métro McGill. 
Elle compte épargner encore 
147 0 0 0 $ de loyer l'an pro­
chain en fermant une quatriè­
me bibliothèque située à l'an­
g l e d e s r u e s W o l f e e t 
Sherbrooke. 

Trois critères ont été retenus 
pour désigner celles qui doi­
vent disparaître : le taux de fré­
quentation, l'état des lieux et 
l'existence de services alterna­
tifs à proximité, a expliqué 
M m c Lorrain. Parmi les services 
alternatifs on a tenu compte 
des institutions privées du sec­
teur susceptibles de prendre la 
relève. 

Ainsi, la collection destinée 
aux cours d'alphabétisation de 
la succursale Georges-Vanier 
pourrait être remise à un orga­
nisme public de la Petite-Bour­
gogne, tandis que des ouvrages 
français de celle de la rue Ben-
ny passeraient à la bibliothè­
que privée de l'institut Fraser-
Hickson. 

Aux yeux de l'opposition, 
cette offre de partenariat est 
une improvisation fragile qui 
ne peut compenser la perte 
d'une bibliothèque municipale. 
Tous les citoyens et les quar­
tiers ont droit aux mêmes ser­
vices, croit le conseiller Sam 
Boskey. 

« On ne peut pas plus couper 
un service culturel que l'on 
peut couper l 'eau dans un 
quartier pour des raisons bud­
gétaires », dit M. Boskey. Il dé­
plore que l'on ne fournisse que 
des justifications comptables 
aux citoyens inquiets. 

L'offre de partenariat lancée 
par M m c Lorrain semble en ef­
fet passablement improvisée. 
La directrice de l'institut Fra-
ser-Hickson, M m c Frances Ac-
kerman, a confirmé à La Presse 
qu'elle n'avait pas encore dis­
cuté avec les autorités munici­
pales à ce propos et ignorait ce 

qu'on entendait lui proposer. 
. . i_ * 

« Le directeur de la Biblio­
thèque municipale, Jacques 
Panneton, m'a téléphoné la se­
maine dernière pour me de­
mander s'il pouvait dire qu'il 
nous parlait. l'ai consulté mon 
conseil d'administration et ac­
cepté, mais nous n'avons reçu 
aucune nouvelle depuis », a oit 
M1»* Ackerman. 

Cette institution de Notre- . 
Dame-de-Grâce possède une 
collection de 150 0 0 0 docu­
ments dont moins de 20 % en 
français. Elle n'a guère d'espa­
ce libre et il lui serait difficile 
de recevoir les volumes fran­
çais de la succursale Benny 
sans bousculer ses abonnés, es­
time M^c Ackerman. 

Le maire Bourque renie ses 
promesses électorales, soutient 
la conseillère du RCM et criti­
que en matière de culture, He-
len Fotopulos. Il s'était engagé 
à augmenter le budget des bi­
bliothèques pour atteindre la 
moyenne des grandes villes ca­
nadiennes, dit-elle. 

Pour éviter la fermeture des 
bibliothèques, M"»« Fotopulos 
implore l'administration muni­
cipale de reporter l'ouverture 
de la Maison de l'arbre du Jar­
din botanique d'un an. Cette 
décision doit être revue avant 
l'adoption du budget mardi 
prochain, soutient-elle. 

Selon l'opposition, ce projet 
qui devait s'autofinancer coûte 
de plus en plus cher aux Mon­
tréalais. La campagne de finan­
cement accuse de sérieux re­
tards et les coûts dépassent les 
prévisions avant même le dé­
but de la construction. 

Les 4 3 0 0 0 0 $ inscrits au 
budget de la semaine dernière 
pour le fonctionnement de la 
Maison devraient être consa­
crés à maintenir les bibliothè­
ques. Il faut choisir entre des 
services de base à la population 
et un nouvel équipement régio­
nal, dit-elle. 

Déçus des réponses de M»* 
Lorrain, les organisateurs de la 
campagne pour sauver les bi­
bliothèques ne désarment pas. 
Une pétition de 434 signatures 
est venue s'ajouter hier à celles 
de 1300 noms déposées au ca­
binet du maire plus tôt cette 
semaine. 

Une soixantaine d'organis­
mes, dont la CECM, ont égale­
ment donné leur appui aux ci­
toyens des quartiers touchés. À 
moins d'une forte levée de botu . 
cliers au cours des prochain;-' 
jours, tout indique que les 
Montréalais perdront ces trois ; 
succursales avant que la Biblio-^-
thèque centrale ouvre le 30 
avril prochain. 
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donnent encore la fessée 
Associated Press 

NEW YORK 

• Environ 65 % des parents amé­
ricains donnent des claques ou 
des fessées à leurs enfants quand 
ils ne sont pas sages, selon un 
sondage Gallup. 

Environ 85 % des parents in­
terrogés avouent avoir crié ou 
infligé des punitions à leur pro­
géniture au moins une fois au 
cours de l'année passée. 

Et près de 20 % avouent avoir 
utilisé une ceinture ou un bâton 
pour frapper leur enfant. 

braMxAè sur Uélex±roKZau£s et L\ 

DU 7 AU 10 
DÉCEMBRE sur 

i r Y 'se/ iv/ les i)lomentsinoubluihlcs... t « e n i t e u r 

FYPosrnoN 
Les sam. et dim. 

9 et I0déc„ lOhà I7h 
ENCAN 

Le dim. loScZ 13h et 
du lun. 11 au 14 déc 

à 19h chaque soir 

LES ENCANS EMPIRE offrent: une importante 
collection de tableaux d'artistes canadiens et étrangers, 
une immense sélection de meubles de salle à manger, 
chambre à coucher et talon, des bijoux modernes et de 
succession, des montre de poche, des articles en argent, 
des objets de cristal, des porcelaines, des tapis de Perse, 
des bronzes, de nues monnaies, des cartes de sports, etc. 
pour plusieurs intérêts prives et/ou commerciaux lors d'un 

FORMIDABLE ENCAN PUBLIC (5 SÉANCES) 
Plusieurs lots seront vendus - quel que soit le prix 

SANS MINIMUM - SANS RESERVE 

C A M É R A V I D É O OQQS 
VHS-C À PARTIR Dl g 1 / / 399 

Jean-Paul Le mi eux 
1 I i i i iC . 

32" x 20" 

Grande sélection de 
bijoux modernes et de 

"The 1 tiirsty kussans" Ç 4 i ^ j ~ , succession dont: bagues. 
Importante collection , ™ f ™ " boucles d'oreilles, bracelets, 

^ de bronzes - jfrtaMwam colliers, broches, etc. 
d artistes européens 

C a m é r a v i d é o c o m p a c t 
•Hyper zoom 12X 
• Mise au point avec macro 

m 
100$ 
DE RABAIS 

Bronze 
grandeur 

nature 

Sélection de meubles de 
salle à manger incluant: 

des ensembles de chaises 
style Chippendale en acajou 

h 

Icône (triptyque) du 19e 
siècle, à émau et dorures 

Impressionnant 
service à punch 

ISmcx en 
plaqué argent 

Haguc sertie Ba^ue Bague 
de diamants sertie de sertic de 

et d'une diamants et diamants 
émeraude d'un saphir ^ £ u n Ç . 

-> î<~. c émeraude de 8.00cts de 

4 & 

International 
Watch Co. 

SchafThaasen 
Pour homme, faite 

d'or 18ct 

de 3.00cts 
Table de 
salon 
SSSiS Grande 
STamSul ooUectionde 

la haute fidélité est au son, 
ce que la couleur est à limage 

VHS H.Q. Hi-Fi S t é r é o 4 
• Télécommande universelle • Têtes auto-nettoyantes 

60$ 
DE RABAIS 

•i 

• Entréetortie audioMdéo 
• Sortie audio variable 
• Télécommande 

100$ 
DE RABAIS 

599 
Une mini-chaîne qui a du coffre, 
à faire rougir bien 
des grandes. 
• Magnétocassette double -

• 100 watts bi-amplifiés 

• Changeur 7 

• Enceintes 2 voies 

A U S S I D I S P O N I B L E 
ENSEMBLE AUWO SURROUND PROIOGIC 
•Récepteur 3 X7S watts 
• 5 ofrqucs* S enceinte* 

1399' 1299S *S> 

ancien 
TAPIS PERSANS 

figurines 
Uadro 

^ | 

Montre-bracelet 
Tag-Heutr 

en ader inoxydable 
Cet encan présente une 

superbe collection de beaux 
tapis pensiM tisses à la main, 

de tailles variée*. 

ENCANS EMPIRE 
5500 rue Paré, Monlréal.Québec TéL: (514) 737-6586 

M O N T R É A L 
L A V A L 

L O N G U E U I L 
T R O I S - R I V I È R E S O U E S T 

J U L I E T T E 
S O R E L 
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1599, autoroute 440 ouest 6 8 1 - 7 7 7 0 
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5115 boui. Jean XXIII ( 8 1 9 ) 6 9 3 - 4 7 5 5 
404, rueSt-Viateur 7 5 9 - 6 9 5 6 
1815, rue Marie Victorin 7 4 2 - 4 5 1 1 

8251, rue St-Hubert 3 8 5 - 1 7 7 7 
1533, autoroute 440ouest 6 8 8 - 1 0 0 1 
2203, chemin de Chambly 4 6 8 - 1 9 9 3 
5115 boul. Jean XXIII ( 8 1 9 ) 6 9 3 - 4 7 5 5 
404, rueSt-Viateur 7 5 9 - 6 9 5 6 
1815, rue Marie Victorin 7 4 2 - 4 5 1 1 
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Combattre la faim dans la dignité | Les automobilistes crient haro sur 
la voie réservée de l'autoroute 13 Un don pour 

• i i % * r. 
V A N N P I N E A U 

• Il n'y a rien de plus décevant 
que de trouver une bouteille de 
ketchup dans son panier de Noël 
quand on ne supporte pas le ket­
chup. 

Pour régler ce problème et 
rendre leur dignité aux plus dé­
munis, les magasins Partage de 
Montréal offrent à ceux qui en 
ont besoin de choisir eux-mêmes 
des denrées dans un magasin 
Partage au lieu de recevoir un 
panier de Noél, dont le contenu 
est déterminé arbitrairement. 

Les familles démunies qui 
sont référées à ces magasins sont 
appelées à contribuer en payant 
environ 10 % du coût des denrées 
ou en donnant un coup de main 
bénévole pour assurer la bonne 
marche des magasins. 

Le premier magasin Partage a 
vu le jour il y a neuf ans dans le 
quartier Villeray. Depuis, douze 
autres ont ouvert leurs portes 
dans différents quartiers de la 
métropole, dont un tout nou­
veau dans le quartier Petite-Pa­
trie. 

Actuellement, seul le magasin 
le plus ancien fonctionne toute 
l'année, à raison d'une journée 
par semaine . Les au t res ne 
fonctionnent que pendant la pé­
riode des Fêtes. Us sont mis sur 
pied et gérés par les organismes 
communautaires de quartier. 

« Deux autres magasins de­
vraient ouvrir leurs portes plus 
souvent très bientôt. C'est un 
concept qui a beaucoup de suc­
cès. Les gens y retrouvent un 
peu l'atmosphère du magasin gé­
néral d'antan », racontent Mi­
cheline Roy et Louise Lépine, du 
comité de coordination du Re­
groupement des magasins Parta­
ge. 

Victimes de leur succès, les 
magasins cherchent donc tou­
jours de nouvelles ressources 
pour remplir les étalages. 

Quelque 4 000 familles, soit 
environ 10 000 personnes, profi­
teront du réseau de magasins. 

Le Regroupement a entamé 
hier sa campagne annuelle de fi­
nancement dans les stations de 
métro Berri-UQAM, McGill et 
Lionel-Grouix. Pour faire un 

PHOTO D€N«C6UJMUI. Lê PflBOé 

Des bénévoles ont fait appel à la générosité des voyageurs hier, à 
la station de métro Berri-UQAM. Les fonds recueillis serviront à 
remplir les étalages des magasins Partage. 

don, on peut également compo­
ser le 273-DIGNE. 

* * * 
• 

Par ailleurs, des policiers de la 
CUM, des volontaires de la Ban­
que de Montréal et des bénévo­
les de Jeunesse au soleil ont or­
ganisé hier une t rentaine de 
barrages routiers à Montréal afin 
de recueillir des fonds et des 
denrées non périssables pour 
constituer les paniers de Noél de 
Jeunesse au soleil. 

De leur côté, les pompiers de 
Montréal poursuivent leur cam­
pagne au profit de la Société 

Saint-Vincent-de-Paul qui distri­
buera des paniers le 21 décem­
bre prochain. 

On peut déposer des denrées 
ou faire un don dans toutes les 
casernes de pompiers situées sur 
le territoire de Montréal. 

* * * 

OXFAM-Québec organise un 
marathon téléphonique demain 
afin d'amasser de l'argent pour 
ses oeuvres dans les pays en voie 
de développement. On peut télé­
phoner au 1-800-OXFAM-95 
pour faire un don. Les lignes se­
ront ouvertes de 8 h 30 à 15 h. 

4 

4 

BOBOIS 

MODELES D'EXPOSITION 

disponibles immédiatement 

Livraison gratuite avant Noël 

g 
i 

1425, boul. René-Lévesque Ouest (angle Bishop) 

Tél.: (514) 871-9070 

J K A N - P A U L C H A R B O N N E A U 

« Ça frise la catastrophe. 1 750 
appels de protestation en deux 
jours, nous n'avons jamais vu 
ça auparavant », a dit hier un 
haut fonctionnaire de Trans­
port Québec. 

Tous ces appels concernent 
les situations difficiles que vi­
vent les conducteurs sur l'auto­
route 13 à cause de la voie ré­
servée aux heures de pointe 
pour le covoiturage et le trans­
port en commun. 

Lors de la première journée 
d'utilisation de la voie, lundi, 
160 appels provenant de per­
sonnes mécontentes ont été re­
çus à Transport Québec. Mardi, 
il y en a eu 750 et hier encore 
plus. 

Les conducteurs coincés dans 
les embouteillages ne craignent 
pas le froid et baissent leur fe­
nêtre pour lancer toute sortes 
d'injures à l'endroit des poli­
ciers, des surveillants de Trans­
port Québec et même du gou­
vernement du Parti québécois. 

Il faut ajouter à ces appels 
des dizaines d'autres parvenus à 
la Sûreté du Québec et aux re­
porters de la circulation. 

La SQ a déclenché une im­
portante opération hier dans le 
but de mettre la main sur les 

délinquants qui ne respectent 
pas la consigne : pour utiliser 
cette voie, il faut être au moins 
deux par véhicule. 

€ Il faut toutefois être pru­
dent car lorsque nous intercep­
tons une auto, nous risquons de 
bloquer la circulation », a souli­
gné un policier provincial. 

Un mannequin 
• 

Beaucoup de contraventions 
de 100 S ont été émises. Un 
conducteur a même pensé pou­
voir déjouer les policiers en 
installant un mannequin sur le 
siège du passager ! 

Un résidant de Sainte-Doro­
thée, Jean Corbeil, a mentionné 
à La Presse qu'il avait écrit à 
son député, Joseph Facal. 

«Sa secrétaire, ajoute-t-il, 
m'a contacté. Elle a dit que M. 
Facal prenait toutes les plaintes 
en considération. Nous sommes 
pris en otages. Le covoiturage 
dans Sainte-Dorothée et ailleurs 
dans l'ouest, c'est impensable. 

« Au cours de la fin de semai­
ne, j'ai discuté avec des voisins 
qui pelletaient comme moi. 
L'un travaille à Pointe-aux-
Trembles, l'autre à Saint-Lau­
rent, un troisième dans le nord. 
Pour ma part, mon bureau est 
au centre-ville. Comment vou­
lez-vous que nous puissions 
voyager ensemble ? » 

Un autre automobiliste, Pier­
re Thivierge, ne peut pas s'ex­
pliquer comment des personnes 
se disant spécialistes en trans­
port ont pu prendre une telle 
décision. 

« Sur la Rive-Sud, ce problè­
me n'existe pas puisqu'il y a le 
métro et une voie réservée aux 
autobus sur le pont Cham-
plain », a précisé M. Thivierge. 

Pour sa part, un responsable 
du bureau de Transport Qué­
bec, Marc Barrière, a expliqué 
que 900 automobiles à l'heure 
utilisaient aux heures de pointe 
la voie réservée. 

Il faut quatre minutes pour 
partir de la 440 et se rendre a 
la fin de la voie réservée, près 
du viaduc Henri-Bourassa. Aux 
heures de pointe, sans la voie 
réservée, il faut en moyenne 24 
minutes pour franchir cette dis­
tance. 

Il a expliqué que des voies ré­
servées identiques existaient en 
Europe et qu'il n'y avait pas de 
problème. 

« Soyez assuré, ajoute-t-il, que 
les plaintes sont prises au sé­
rieux. Des intervenants suggè­
rent des so lu t ions , comme 
l'aménagement de stationne­
ments incitatifs. Il ne s'agit que 
d'une expérience pilote, nous 
allons voir ». a-t-il conclu. 

Des autobus à plancher bas dès 1997 
J K A N - P A U L SOULIÉ 

• Les autobus de Montréal se­
ront bientôt à plancher bas, et 
donc plus faciles d'accès que les 
actuels véhicules de la STCUM. 

À son assemblée régulière de 
mercredi, la Société de trans­
port de la Communauté urbai­
ne de Montréal a autorisé un 
emprunt de 56 millions de dol­
lars pour l'acquisition de 140 
autobus à plancher bas, livra­
bles à compter de 1997. 

Cette manoeuvre financière 
ne constitue cependant que la 
première étape d'une opération 
de routine. Dans un premier 
temps, il s'agit de faire adopter 
un règlement d'emprunt qui 
permettra d'aller chercher des 
crédits auprès du gouvernement 
du Québec, qui fournit une sub­

vention correspondant à 60% de 
l'achat. 

La seconde étape, pour la 
STCUM, consiste à aller négo­
cier avec le fabricant et les bail­
leurs de fonds habituels pour le 
reste du financement. 

Le contrat à Novabus 
Le gouvernement du Québec 

attribue évidemment le contrat 
à une firme du Québec : Nova­
bus, de Saint-Eustache. 

Le gouvernement demande à 
la STCUM de traiter « de gré à 
gré » avec Novabus pour ses 
contrats de fournisseur de véhi­
cules depuis 1993. 

En 1994 et 1995, de 300 à 
400 véh icu les c o û t a i ; de 
250 000 $ à 300 000 $ pièce ont 
été ainsi fournis par Novabus. 

La firme Novabus produit 

des véhicules publics pour plu­
sieurs municipalités et a récem­
ment acheté une usine de pro­
duction au Nouveau-Mexique. 

La STCUM a par ailleurs re­
mis au mois prochain la ratifi­
cation de son contrat avec le 
Canadien National au sujet de 
l'exploitation de la ligne mo­
dernisée Montréal-Deux-Monta­
gnes. 

Il s'agit d'un contrat de 10 
ans , jusqu 'au 31 décembre 
2005, au coût approximatif de 
142 raillions de dollars. 

Ce contrat doit être renégo­
cié, et aucune entente finale n'a 
encore été conclue. Actuelle­
ment, le service est ralenti en 
raison de problèmes d'humidité 
que la compagnie Bombardier 
tente de régler. D'ici lundi pro­
chain, le service normal devrait 
reprendre. 

Laissez-vous séduire 
Après avoir utilisé l'appareil Sure Shot 70 Zoom de Canon avec son Zoom X2 

et son pratique flash escamotable, vous ne voudrez plus vous en passer Si ces excellentes 
photographies ne vous séduisent pas, le format compact et le choix de distance focale entre «grand angle» 

et «gros plan» ne manqueront pas de le faire. 

7 / 

SURE SHOT 

TOzaom C a n o n 
La Place 

Photo Service Ltée 

Disponible chez ces marchands 

Les Boutiques Québécor Léo Paul Tremblay 
Shawinigan 

BROIL 
G R I L « 

550 
290 

500 . 
260 

Vous avez atteint votre vitesse 
de croisière. Veuillez enclencher 

le régulateur de vitesse, en option, 
et garder votre ceinture attachée 

pendant toute la durée 
du voyage. Merci. 

350 
180 

300 
150 

250 
120 PONTIAC 

LA PASSION DE CONDUIRE 
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Affaire Toope : un adolescent 
s'est vanté de son « exploit » 
• L'adolescent de 13 ans accusé 
des meurtres de Frank et Jocelyn 
Toope se vantait de son « ex­
ploit » devant des camarades de 
classe deux jours après l'événe­
ment, ont révélé hier deux jeu­
nes témoins en Chambre de la 
jeunesse. 

Les deux adolescents, un gar­
çon et une fille, ont affirmé hier 
que l'accusé leur a dit, le matin 
du 4 avril : « Vous êtes mieux de 
pas m'écoeurer, j ' a i tué quel­
qu'un pendant le week-end. » 

L'accusé leur aurait fait cette 
confession sans que rien ne la 
provoque ou ne la sollicite, sur 
un ton neutre et sans manifester 
le moindre trouble. Un des ado­
lescents a ajouté que quelques 
minutes après avoir reçu cet 
aveu, il a fait en sorte de coincer 
l'accusé le long d'un mur, en 
compagnie d'un ami, pour de­
mander de répéter ce qu'il avait 
dit. 

Selon le témoin, l'accusé se se­
rait alors défendu, en accusant 
plutôt ses deux présumés compli­
ces, âgés de 14 et 15 ans, d'avoir 
tué le couple Toope. 

Le prêtre anglican Frank Too­
pe et sa femme jocelyn, âgés de 
75 et 70 ans, ont été battus à 
mort à coups de bouteille et de 
bâton de baseball dans la nuit 
du 2 avril dernier, pendant 
qu'ils étaient endormis dans leur 
maison de Beaconsfield, à l'ouest 
de Montréal. Trois adolescents 
de 13, 14 et 15 ans ont été arrê­

tés et accusés relativement à cet­
te affaire. 

Le procès du plus jeune a 
commencé le 10 novembre, en 
Chambre de la jeunesse, et les 
deux autres attendent de savoir 
s'ils seront jugés devant une 
cour d'adultes pour le même cri­
me. 

L'un des coaccusés, âgé de 14 
ans, a fait à son tour le récit des 
événements du week-end, oui re­
coupait dans ses grandes lignes 
le témoignage rendu mardi par 
l'aîné du trio. 

Michael ( nom fictif ) a affir­
mé que la soirée avait débuté 
vers 18 h 30, le premier avril, 
par trois ou quatre margaritas et 
quelques bières ingurgitées chez 
l'accusé de 13 ans. Vers 22 h 30, 
Michael et John ( nom fictif), 15 
ans, se sont rendus chez ce der­
nier pour discuter d'un vol par 
effraction qu'ils planifiaient. 

L'adolescent de 14 ans con­
naissait les Toope. et ne les ai­
mait pas beaucoup. Il leur livrait 
le journal, et ils ne lui don­
naient jamais de pourboire. Us le 
traitaient de haut. Ëtant donné 
qu'il allait régulièrement chez 
eux, il connaissait leurs biens, 
savait qu'ils gardaient de l'ar­
gent à domicile, et même qu'ils 
n'avaient pas de téléphone dans 
leur chambre. 

Leur âge avancé était aussi un 
avantage, à son avis, parce que 
les personnes âgées sont faciles à 
intimider quand on est pris en 
flagrant délit. 

Les trois adolescents ont quit­

té le domicile de John, vers 2 h 
du matin pour se rendre chez les 
Toope. Us ont découvert l'auto 
du couple dans le garage, et ont 
alors cru que les Toope étaient à 
la ma i son , a lors qu ' i l s les 
croyaient partis pour le week-
end. 

Dans le garage, ils ont décou­
vert des gants de jardinage. Les 
deux plus vieux ont alors recom­
mandé à l'accusé de 13 ans de 
les enfiler. Le témoin affirme 
qu'il a dit : « La police ne relève 
pas les empreintes pour un vol, 
mais ils le font pour les meur­
tres. » 

Michael a assuré que c'était 
une blague, pour impressionner 
le plus jeune, et qu'ils n'avaient 
pas l'intention de tuer les deux 
septuagénaires à ce moment-là. 

Michael ne se trouvait pas 
dans la chambre des victimes 
quand celles-ci ont été battues, 
mais il dit avoir entendu un 
bruit de coup, un cri étouffé, 
puis d'autres bruits de coups ré­
pétés. Il est allé voir ce qui se 
passait dans la chambre sans lu­
mière et il est sorti immédiate­
ment après. Ses complices ont 
quitté la pièce quelques instants 
plus tard. 

Contrairement à son présumé 
complice John, qui affirmait 
mardi n'avoir frappé que M. 
Toope, à trois reprises, Michael 
a déclaré que John a dit après 
coup avoir battu les deux victi­
mes, et qu'il avait frappé au 
moins cinq fois. 

La Couronne doit terminer sa 
preuve aujourd'hui. 

une autre brochette de motards devant les juges 
J E A N - P A U L C H A R B O N N E A U 

• La ronde des accusations pour complot dans 
l'intention de commettre des assassinats dans les 
rangs de gangs de motards s'est poursuivie, hier, 
au palais de justice de Laval, alors que la Couron­
ne a traduit trois autres motards devant les tribu­
naux. 

Il s'agit de Yves « Flag » Gagné, 31 ans, un 
Hells de Trois-Rivière, Guy Majeau, 35 ans, figure 
domimante des Rowdey Crew de Lavaltrie, et Nor­
mand Lortie, 40 ans, sympathisant des Hells et 
propriétaire d'un bar de danseuses de Laval. 

Us sont accusés d'avoir conspiré pour tuer, cet 
automne, à Laval, Terrebonne, Le Gardeur et 
Saint-Alphonse-de-Rodriguez, Paul Porter et Ri­
chard Lagacé, deux Rock Machine, et Louis-Jac­
ques Deschênes, un Dark Circle. 

Après leur comparution, ils ont été gardés en 
cellule et ils reviendront devant le tribunal le 15 
décembre. 

Lortie est bien connu des policiers de Laval. Il 
est le propriétaire du Funny, au 3925, montée 
Masson, dans le quartier Saint-François. Il a été 
arrêté à cet endroit mercredi soir par l'escouade 
Carcajou. 

Ce bar est fréquenté par les motards. Le 21 sep­
tembre dernier, l'explosion d'une bombe l'a forte­
ment endommagé. À ce moment, il était connu 
sous le nom de Coup d'oeil, et le permis d'exploi­
tation était au nom de Nancy Smith, sa conjointe. 

Par ailleurs, Martin Vaudreuil, 27 ans, alias 
« Bateau », a été arrêté à son domicile de la rue 
des Marguerites, à Mascouche. Membre des Devils 
Disciples, il a été accusé hier à Joliette de complot 
dans l'explosion d'une bombe, le 23 mai dernier, à 
la discothèque le Bubble, à Terrebonne. 

Revenu Canada envoie par erreur 
plus de 700 000 dollars à une Torontoise 

Preîse Canadienne 

I 
PHOTO PC Jenntfer Batten a dû se battre contre la bureaucratie pour ren­

voyer à Revenu Canada les 700 000 dollars envoyés par erreur. 

OTTAWA 

• Ça n'a pas été facile, mais Re­
venu Canada a fini par débar­
rasser Jennifer Batten de plus 
de 700 000 S dont elle n'a ja­
mais voulu. 

La secrétaire torontoise au 
chômage avait reçu deux chè­
ques de Revenu Canada — L'un 
de 499 742 .13 $. l'autre- de 
211 173,43 S — par erreur. 

Mais l'imbroglio bureaucrati­
que ne s'est pas arrêté là. 

La pauvre dame a appelé Re­
venu Canada quatre fois et, à 
chaque tentative, on l'a laissée 
en attente, renvoyée à un autre 
numéro ou on lui a tout simple­
ment raccroché au nez. 

• » 

* 

Un tas de formulaires 
Lorsqu'elle est enfin parve­

nue à entrer en contact avec un 
fonctionnaire, celui-ci lui a de­
mandé de rapporter elle-même 
les chèques et de remplir un tas 
de formulaires. 

Mme Batten a finalement pu 
demander à connaître la raison 
pour laquelle elle devait se sou­
mettre à pareil traitement alors 
que ce n'était pas elle qui avait 
commis une faute. 

On lui a répondu qu 'e l le 
n'avait qu'à poster les chèques, 
mais que. si jamais ils se per­
daient, elle en serait tenue res­
ponsable. 

Revenu Canada est allé cher­
cher les chèques jeudi matin 
après que des articles publiés 
dans le Globe and Mail et le Sun 
de Toronto eurent fait état de 
l'incroyable histoire. 

« Nous nous excusons vrai­
ment pour tous les t r acas 
qu'elle a dû subir pour ren­
voyer l'argent, a déclaré le por­
te-parole de Revenu Canada. 
Tom Balfour. 

« Nous lui sommes très re­
connaissants pour son honnête­
té et pour la rapidité avec la­
quelle elle nous a contacté. » 

Il est encore trop tôt pour dé­
terminer comment ce méli-
mélo s'est produit, a ajouté M. 
Balfour. Une enquête a été ou­
verte à Revenu Canada. 

AVIS URGENT 
ENCAN DE CARGAISON 

AU VIEUX-PORT DE MONTRÉAL 
ENTREPÔT DE FRET MARITIME 

C A R G A I S O N C O M P R E N A N T 
DES PEINTURES, PORCELAINES ET FIGURINES CHINOISES 

ANTIQUES DE TRÈS GRANDE VALEUR, FAITES À LA MAIN 

V E N T E C O M P L É T É E P A R U N E C A R G A I S O N N O N A C Q U I T T É E D E 
TAPIS PERSANS NEUFS, ORIENTAUX EN SOIE 

ET RUSSES ANTIQUES 

B A L L O T S C O M P R E N A N T D E S T A P I S E N L A I N E E T E N S O I E 
E X P É D I É S P A R B A T E A U L E 2 1 M A R S 1 9 9 5 , C O N N A I S S E M E N T 

M A R I T I M E no 3 9 1 6 6 8 7 0 4 . D O N T O N A O R D O N N É L E 
T R A N S F E R T A V E C D ' A U T R E S C A R G A I S O N S P O U R 

L I Q U I D A T I O N I M M É D I A T E 
A U X E N C H È R E S P U B L I Q U E S . 

T O U T E S P E R T E S A S S U M É E S P A R L ' I M P O R T A T E U R 
V E N T E P I È C E P A R P I È C E , A U P L U S H A U T E N C H É R I S S E U R 

U N I Q U E M E N T P O U R P A I E M E N T E T E N L È V E M E N T I M M É D I A T S 

ENDROIT: ENTREPÔT DE FRET MARITIME 
55, RUE PRINCE (VIEUX-PORT DE MONTRÉAL) 

DATE: LE DIMANCHE 10 DÉCEMBRE 1995, A 14 H 
INSPECTION PUBLIQUE À COMPTER DE 13 H 

Chaque pièce est adéquatement étiquetée et certifiée authentique. 
Toutes les taxes et droits d'importation ont été acquittés sur ladite 
marchandise. Inscription requise des participants à l'entrée. 
Certains articles peuvent être sujets à mise à prix. Frais de 
manutention de 1 0 % en sus. Paiement: comptant, chèques 
certifiés et cartes de crédit. Encanteurs et évaluateurs Bloomsbury 
Butterfield Ltd. 

P K I W I no. M 3 1 M 

m 

0 
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Fonds science et technologie Ligne Verte 

Pour on savoir davantage 
composez le: 

1-800-363-1167 
PONDS M U T U E L S ' L I G N E VBRTBt 
r o i a Q U E v o s P L A C E M E N T S H A P P O R T E N T * 

t La gamme de fonds mutuels sans frais d acquisition Ligne Verte de la Banque TD est orrerte par Les 
Valeurs Mobilières Toronto Dominion Inc. (• VMTD1 • ) , filiale en propriété exclusive de LJ Banque 
Toronto-Dominion. Le» prospectus Mmplrnc» contiennent de» renseignements importants relativement a 
ces fonds mutuels, et nous vous invitons a les lire attentivement avant d'investir. Veuille: vous procurer 
un exemplaire du prospectus. Les valeur» unitaire* et les rendements fluctueront Le taux de rendement 
mentionné correspond au rendement total composé annuel historique au 30 novembre 1995 et tient 
compte des fluctuations de b valeur unitaire et du réinvestissement de toutes les dismbunons. En outre, 
les rnus et honoraires entraînant une diminution des rendements ont été soustraits Toute* les données 
fournies se rapportent au rendement antérieur et ne sont pas garantes du rendement rucur Ce fond* a été 
créé le 15 décembre 1993. Les placements dans 1rs fonds mutuels ne sont pas assurés par la SocnM 
d'assurance-dépôts du Canada ni par b Régie d'assurance-dépôts du Québec, et ne sont pas garanti» 
par La Banque TorontcvDommion.*Marques de commerce de La Banque Toronto-Dominion. V M t b f 
est un u>ae.et invtit ' VMTDl • membre R T E 

n 
C D, 1 E RATEZ PAS 

t y L'OCCASION DE 
VOIR CETTE JEUNE 
R A I I F P I N F FA I D F 

I 
0 | 0 

/ / / . s / > / / V / / / 0 / / 

i ttii>//s 

SES PREMIERS PAS 
• 

SUR LA SCÈNE 

CANADIENNE ! 

I toeià Chest ei I . ladrosont 

heureux de présenter en 

eVclusN iie ce l le gracieuse figurine 

«S-t p remière danse» 

le samedi 9 décembre. 

expression 

Nous offrirons 

au magasin du 

( entre Roekland. 

( elle figurine spéciale 

ne sera \endue que pendant 

cel le seule e l unique j ou rnée . 

De ja prisée par les collectionneurs. 

. «Sa p remiè re danse» représente 

un excellent imest issement 

dont la Valeur ne cessera 

d augmenter. Moins de 150 

exemplaires de ce t te pièce 

seront disponibles au ( anada. 

également une 

clinique d'évaluation 

gratuite (max imum 

de trois f igurines 

I.ladro par cl ieni) . 

1 es représentants 

I ladre se feront un 

plaisir de vous informer 

de la \ a l eu r actuelle 

de vos figurines. 

Un seule journée! 

Centre Roekland 

le samedi () décembre 

entre 12 h et 16 h 

n M r n c < i M m m i \ MOIH: >i VISON 

LIN EN CHEST 

file:///endue
file:///aleur
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S TOUS LES PRIX 
annoncés p< 

distributeurs agi 
AVANT ET AP 

I AUCUN INTERET 
• Sur tous le* gros 

électroménagers 
, • Sur tous les 

téléviseurs 30" et plus 
• Sur tous les chaînes au 

a S haut-parleurs 

M O I S 
AUCUN PAIEMENT 
AUCUN INTERET 
Sur tous les appareils 
audio, video et le» gros 
électroménagers 

JOURS 
AUCUN INTERET 
SUR TOUT! 

ORDINATEURS 
E N S E M B L E S D E L A 

S E M A I N E 

' S A C Sur approbation du crédit Pour les 
options 12 mois el 90 (ours, paiements 

mensuels minimums requis Frais 
administratifs minimes payables a l'achat 

pour les options 12 et 6 mois 

MACINTOSH 

ENSEMBLE CD-ROM 
PLEINE PORTEE 
ACHAT SUPERBE 
• Système 586 
• L'expérience mutti-média! 
• Ordinateur puissant 75MHZ 

avec disque dur énorme, 
18 logiciels (y compris 
WIN 95 et 
CD ENCYCLOPEDIA) 

• Capacités multi média: 
CD-ROM, son stéréo, 
téléphone main libre, 
capacités télécopieur, 
modem 14,4 

• Moniteur couleur 
• Garantie 3 ans 

13794411 4'1t» 2 7 9 9 w $ 

COMPAQ. 
ENSEMBLE 
PRESARIO 
7110 
ECONOMISER AVEC 

• Capacité mum-medio 
• Suoer raaide CD-ROM 

pour l Internet 
• Téléphone a main libre 
• Répondeur intègre 
• Capacité télécopieur 
• Logiciels en masse! 

éducation, 
divertissement 

• WIN 95 
• RAM 6Mo. DD 540Mo 
• Moniteur couleur SVGA 

•mut M N t i M ixuttTunoN 
u H «soumis «on 

w n i n r o M i u H i N 
x u a r u n o a U U U M X T 

HP DESKJET 540 

EU! 
2 6 8 9 " * ' W 

- 1 0 0 Bos prix de fous les jourj 

11794710 7 1 H» 2 5 8 9 " * Rabais minimum de Compaq 
Prix opréi réduction 

s*i# Packard Bell 
ENSEMBLE MULTIMÉDIA 
AVEC PROCESSEUR 
PENTIUM H 

75 MHZ S 25 
LOGICIELS 

INCLUS 

H P DESKJET 540 

Mpnut«s«i(}4qy«n« sont pot « d u s 
Pnoto pour b u T d M i o t o n mtorrw.i 

Ppntluni 

75 MHZ 8M0 l.OGO 4X 
PtOCfSSIUtl IAM RHSOUIOUH CO tOM [CAITI VIOlO WONTTIUI TIIJMOOCM 

MPEG1 28 SVGA 14,4 

3800 7482 fOftCf 483 CDTW 

A p p l e * Macintosh 
PERFORMA 580CD 
MULTIMEDIA 
PRET POUR 
L'INTERNET 
• Processeur rapide 66MHz 
• RAM immense 8Mo 
• DD 500Mo 
• CD-ROM 
• Télécopieur/modem 14,4 
• 15 logiciels inclus 
• Clavier et souris 

faciles d'emploi 

Performa ( 

20260560 580CD 1 9 6 9 9 9 $ 

ENSEMBLE AVEC 
PROCESSEUR 
PENTIUM* m 
90 MHZ 
RAM 8Mo/ 
DISQUE DURI.OêOo 
• Télécopieur/ 

motttm28.8 
• CD-ROM quod 

yfesse 
• Lecture MPEG 
• Teiecornmonde 
• Transfert des 

ù q p n m 

Mra-rou< 
• Goranit 
• Mon Heur 

M J ors 
eur SVGA 

•V» 

MONITEUR DIFFERE DE 
L'ILLUSTRATION 

090C7 I01 » . . . 
P e n t i u m 3 3 9 9 

'«T X f iX i • • 
• '. > 1 ** 

T*V. i l là 

PENTIUM 100 MHz 
A V E C C D - R O M QUAD V I T E S S E 

RAM 8 Mo 
DD 850 Mo 
Télécopieur/ 
Modem 14,4 
Carte sonore 16-bit 
Vidéo local PC 
bus 1 Mo 
Windows 95 
Encyclopédie 
MS Encarte 
AST Works II 
Garantie 3 ans 
Progiciel de divertissement 
Et beaucoup plus MONrnut VENOU SÉPARÉMENT 

i m r u o 

VALEUR 
EXCEPTIONNELL ^ 2 6 9 9 9 9 $ 

^ Packard Bell 
ENSEMBLE MULTIMÉDIA 
AVEC PROCESSEUR 
PENTIUM 
133 MHZ 

HP DCSKJET 540 

25 
LOGICIELS 

INCLUS 

MONITEUR EN SUS 
Monutts ft OQQUCQH non compris 
PIWO pour M tfmaMttn 

133 MHZ 
PtOCfSSfUt 

8M0 

38007987 FORCE 987 COTW 

| l . 2 G o | 
OtSQUI OUI " 

4X 
coeoM 

MPEG1 
CAITI VIOlO 

0,28 SVGA 

Moumui 

14,4 
TtUCTMOOCM 

A p p l e Macintosh 
PERFORMA 
5200CD 
• ProcetMur roptdo 

Pow©f PC 75<nliz 
• RAM 8 Mo 
• DOSOOMo 
• Moniteur 15" 
• CD-ROM 4X 
• Hout-porWs iféréo 

• CD ROM 

• Co-p'OC4»i4ut mo^MinoMjuo 

Yrteforma/ 

2 . 

A TMSEMILE COMPLET̂  

75 MHZ 
PROCESSEUR 

8M0 500M0 

2C20ÛJ31 5200 
mil beaucoup 

QUAD 
C D ROM 

16 BIT 
CAftnsoNoef 

SVGA 
MOMTEUa 

JÉY 
D'ENCRE 
JMPMAAMTE 

EPSON 
BLOC-NOTES COULEUR 
ACTIVE MATRIX 

486DX2/66MHZ, RAM 8Mo 
lue dur 340 Mo 

on couleur active motrix 9.5" 
son'6 8 livres 

• Auromomie de pile 2.5-4 heures 
• Garantie du laDncant i an 

31719494 «cnoMNonetoc 2799-

BLOC-NOTES THINK P, 
• RAM 4Mo /disque dur 3 
• Automomio de pile 

2.5-5 heures 
• taon couieurî0,4" 
• Fento PCMCIA type lll 
• Pesant 5.7 Irvtw 

MiAfMirr 21419340 H>J40CSf 

T O S H I B A 
BLOC-NOTES COULEUR 

• RAM 8Mo • Disaue dur 520Mo 
• Ecron couleur lu,4" DSTN 
• Possibilité d expansion PCMCIA 
• Fenie 

pour 
04714220 2I30CS 2949 

TOSHIBA BLOC NOTES COULEUR 
DX4175 Écran actif O C >l A 9 9 S 
04715480 O D h V 

NEC SYSTÈME Ml/TI-MEDIA MINITOUR 
Pentium 75 MHZ 8/1 .1 go 0 / 1 0 0 9 9 $ 
03007075 X*»Oy 

Annie MacilUOSli PimcrlxHïk 150 
LE BLOC-NOTES LE PLUS 
RECONNU AU MONDE 
• Powerbook 150 

inz avec disque dur 250Mo 
'4M0 

IMIWMAVIl \ppk-M\k-uritcr 1200 

• Logiciel -Mobnity plus' 
El booucouDDliis. . MJ40IM 

1 4 4 9 9 9 S 

QUALITÉ DE LASER À 

i 

i 
274^ 

PRIX EXCELLENT 
• 720 x 380 points/pouce 
• Polices de caractères 
• Logiciel arayshare' 
• Modèle compact 

f e t » * 1090 *<x>*i m 

IMMipMtW II 20241020 S W * r i 8 i ? X 

IMPRIMANTES LOGICIELS ET LIVRES EQUIPEMENT DE BUREAU 
H E W L E T T 
P A C K A H O 

DESKJET 540 
M H ^ . i ^ O O O . X O p p * 

Tudinotoga «l»tokrt*n 

300 i 300 

C a n o n 

GorontM 3 ont 
349"* l#S40C6l7O*S40 

IMPRIMANTE COULEUR 

J^ôVJoO PPP en 
couleur sur papier ordinaire 

• Impression frè} rapide 
• 3 Cfô police* «True Type» 

sur CD-ROM • •PioyTui sotlwore» 
inclus sur CD-ROM - _ A â - , 
Canon A l O 

14404042 C A M M 4 X 4 1 0 0 • # # J r 

RSA H E W L E T T 
P A C K A R D 

IMPRIMANTE COULEUR 
| DESKJET 320 
• Imprime impressionani 

et unique dèsiQn, 
comme la loter 

• Et .ouïssantes couleurs à prix 
mcoyott. * + j r 0 

4*04322 a « 3 4 * f # V # 
Aumimutoc 
MuiiLfsejntJte)ii 

I I X M . V R K 
IMPRIMANTE COULEUR 
A J E T D'ENCRE 
«WINWRITER 150C» 
• Inclus «Corel Dro#r 4 0-
• Pratique cortouche double 
• Donne des couieui sans 

leoosiso isoc 

99% 

icjni 
• Macnrttaue couleur d myenion 

pouce 

ur «Lexmonfs Cotourflne-» 
°tocouleur ^ A O 

uecjiTc w w 7 

brocher 
iUMMANTE LASER HL660 
• RAM 2 Mo 6 pages û lo mmuie ; 
• emutotton PCL 5 . 
• alimentation de pop* 200 teuBej 
• oHmentotton de popter 

uiMutssernern. 

I 4 

t 

J V C 
DISOUETTES 3,5" 
HAUTE OEN&jTE 
PRÉFORMATÏES 
• Garanties o vie 

: SSS?»1 S 6 ^ * * o n * • " " ° * 

ACCESSOIRES 
YAMAHA 

0i«0*22t 3 S'OMS 6 m 

TAMAHA 
HAUT-PARLEURS 
MULTIMEDIA 
• Protèges magnétiquement 

• uuoMt sorwrflnue Tamana 

•400Q0M w * n 
49-

H E W L E T T 
P A C K A R D 

CARTOUCHE D'ENCRE 
HEWLETT PACKARD 
• Cortouche d encre no» pour 

31 7t$ 

P A P I E R 
POUR PHOTOCOPIEUR 
XEROGRAPHIQUE 

• Componole avec equepmeni 

• BoVdeoowttuEit 

94445000 
49-

NETSCAPE 
NAVIGATOR 
W N 0 3 4 0 * 1 0 0 

S' 

49- CANADA M # A M < 
EHCYCLOWDUVeVOr^ 2K I 

UPC 734041S2 W M 
A I H T n 

005 CO 77708447 
4 J 

NHL HOCKEY 

MAGNA RAM 2 
WIN'95 
WMeiAOSUO 

INCREDIBLE 
m 25000 4 9 m THE DIG 

DOS CD 72704300 57 m 

JDOWS 
5 95 

LE RÉVOLUTIONNAIRE P O U R 0 ^ 1 

WINDOWS M ^*y* LES NULS 
K S 44043474 

WINDOWS -95 
^ • « ! ^ R LA n n t m 

PRATIQUE 
m 

AGENDAS ET CAMÉRAS 
ÂSHICA 

ZOOM INTO FUTURE SHOP FO 
OURCHRISTMAS SPECIAL! 
• tncredible Pnce on f>e 

Voshico EZS-70 DATE cornera 
sJeefcdesion 

7(TO.^3rn lent 
i imprtnt lunctlon 
rlosh * Tjrnef A M 
Dtsplav * more* § 

403IS07O invTODMI 

C A S I O B.O.S.S 
AGENDA PUISSANT S*-5300 
A S FONCTIONS POPULAIRES 
• Coiendrier. horàre. 

sonnerie mémo 

repenote. foncions eecresee 
• Tree todie d ernotoi' 

97^ 

IENDA 64K 
d 

•3 
tetephoniques • Anr# 

• Horloge et beoucoup 

< ^ « ! ! > ' ° * 9 > A i l * * 
42444140 I N N » I400A W W 

• M U U I B T 1 A 

T E L E C O P I E U R 
COUPE-PAPIER AUTO ORGANISE 
TOUS VOS DOCUMENTS 
• Fonction dettoissement 
• Ahmenteur auto 10 pages 
• torr>muiat>on auto i m t m 

• Intertoce TAD 

M 1902 

34143002 249~ 

RÉPONDEUR NUMÉRIQUE 
PE-PAP1ER AUTO 

tons de gns pour 
une image supérieure 

• Ai inventeur de documents 
8 pages 

inehe dWnctrve 

42443259 UX-2SO 

brocher 
TÉLÉCOPIEUR POUR 
PAPIER STANDARD 
• MénioirelOpOQej; 
• plateau 0 200 leuWei pour 

brmat lettnVIégole ; 
• système de changement de 

MOU 14543040 

Canon 
PHOTOCOPIEUR TRÈS COMPACT 
• Mise en marche immédiate 
• An et automatique 
• Photocopieur tocMe 

à irWiMr 
•On 

nouche d'encre 
toaie 0 enonger 

PC >r 
14470030 

379 m 
CAirrouctii M route I N 

Canon 
CARACTÉRISTIQUES DE POINTE 
SUR PAPIER ORDINAIRE 

5*c^o«r36Jppp 
15i 

ques 
• Jusqu'à 64 tons» arts | 

les impressions phcéogrc 

• Jusqu à 99 copies ^T^Ç 

PÉRIPHÉRIQUES 
C R U A T I V r 
ENSEMBLE 
«SOUND BLASTER' 
• CD-ROM quod 
• Carte de son st 
• Haut-parleur 
• Encyaoi 

471 389 m 

INTERNE 14.4 
• Transmission des donnés/ 

1441 o r 

DISQUE DUR IDE 850 Mo 
• Trousse d krstoiiotwn compte» 
• Accessolree et instructions 
• Logcsel d tnstoMofJon rnduee 

\ Mégahertz 

UA.1 " «• 
362444M 

329 m 

et 

TÉLÉC7M0DEM 14,4 BPS 
AVEC PRISE X-JACK* 

de/reursV42 
deSora 

14 4 I 
744444400 

,99m 
MAINTENANT OUVERT À POINTE-CLAIRE 

S U P E R C E N T R E DE L 1 E L E C T R O N I Q U E 
W o n Ou DuWOu 1 

u"rp»«O0ô% 
• U 14 S p o u t u n o T M O i l ^ S o u 8 l 4 . 8 t S p o v u « o c f M ? O O C S * D ^ l ir44i4l 4 U U l m m * M oOnur—MS» 44 44 « 

1 I X 4 % -> Pou» w
 0 ? S L * ' * 9 5 9ï 7 ^ r (coûlie» 2 Ô44te S) pouf un octw» d> ? 000 S S. yrw <j#x^/o» t rogr « ^ r a r w « v 17 tnom o * * m * * oua m 

******** 11/9301 S pou * « M » 04 IJWO S ou l i 12 4e s poui un 4 M 0» ? 000 5 MM «4*144 4114 M 4 M 4SI M O U T M Oom Ml 24rr«fu«wr» r ecfiot l VMMI (petoM 0 OOfTVM 04 bTÔMl 
• * 1 MWM .eMeS S (COûrMM 2 134J^)«un*4<juwou>0 2«»1 5 p o i » u n O O T M O I I SCO fo7ft31 2? S (cou»*«• 2 ê 3 l 22 i T i U T M . 4 0 V « 4 O M . 4 3 % pou* un4X110104 2 
* J t i / x j n w r i « M p o u r W C o n « n n 4 S l t WIIMM l pirionru»*». «4ulrn<nl Pm 0 4 1 4 M 4 U 4 4 M— oom ' 4 — JWI. U QPQt 0» inUOr Ml Ouor4444 -04MM 4n moq44Jn **fM4M 0* r*uMo4on 

_ 0 I rt4»4» 944OM0M U iDUi 04 _ 
OCMBO» 2 OOC S 40rt V4n44|4f U y*04 

_ I 500 S ou 
» $ OU 2 2$V. ( C O Û I M M 2 ft44>. S ; pou» un W 

I 5 /2 4 t S POU* un O0IMI0» 2 000 S «onf ««4444 41 
S)«urT«#gu»«om0 2«ei Spo^unooMlO* 1 50 

n u - w m m m â m n m Pmd» IMJO>M> MM ne 

X 

»2WS^a«oyi 

uoiotOi Ll^Î^m^DMj» i -
eoro«3u4no4 

un ie SSfVpoTûn^rM «î? 
194114M4 04 49RM44 

P O I N T E 
C L A I R E 

6321, 
AUTOROUTE 40 

428-1999 

A N J O U 

L A V A L 
Q R E E N F I E L D 
P A R K 
M A R C H É 
C E N T R A L 

7200, BOUL. DES ROSERAIES 352-8825 
(DERRIÈRE LES GALERIES D'ANJOU) 
1645, BOUL LE CORBUSJER 978-5420 
745, BOUL. TASCHEREAU 465-4260 

a c c p t o k s us t n m m m HR IËÊÊKKÊÊL ogggggw a m u ggw 

1041, RUE DU MARCHÉ 
CENTRAL 
7077, BOUL. NEWMAN 
CARREFOUR ANGRK3N0N 

SNOP LE PlUS PfÉS 

387-3188 

368-8002 

CHEZ VOUS. 

file:///ppk-M/k-uritcr
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Feu vert pour 
le partage des 
5,3 millions de 
l'ex-Singer 
GEORGES I A M O N 

• Le juge Guy Arsenault, de la 
Cour supérieure, a donné mardi 
le feu vert à Me Michel Jolin, 
curateur du régime de retraite 
des employés de l ' ex -S inger 
— aujourd'hui TSCO du Cana­
da —, pour répartir parmi les 
6 0 0 retrai tés ou leurs ayants 
droit les 5,3 millions de dollars 
restant dans la caisse. 

Le partage se fera à partir du 
15 décembre, de sorte que la 
moitié des employés devraient 
percevoir leur du avant Noél et 
les autres d'ici la fin de janvier. 
Ils recevront, en grande majori­
té, entre 1 0 0 0 $ et 25 0 0 0 $ . 
L'un d'entre eux, plus chanceux, 
récupérera 150 0 0 0 $ . 

Par ailleurs, dans sa décision 
rendue séance tenante, le magis­
trat a rejeté la requête du repré­
sentant des retrai tés , Robert 
Châteauneuf, qui voulait que les 
quatre cadres de l 'entrepr ise 
soient exclus du partage. De 
l'avis du juge Arsenault, il a été 
d é m o n t r é q u e c e s c a d r e s 
n 'avaient aucune décis ion à 
prendre. Ils devraient donc tou­
cher à eux quatre une part glo­
bale d'environ 300 000 $. 

Cela ne signifie pas pour au­
tant qu'ils toucheront leur part 
du gâteau en même temps que 
les autres bénéficiaires. Il faudra 
attendre la fin du délai de 30 
jours permettant au représentant 
des retraités, Robert Château-
neuf, d'aller en appel. 

Jean Belval est-il un manipulateur ou une victime ? 
D E N I S A R C A N D 

• L ex-agent infiltré du SPCUM, 
Jean Belval, est-il un manipula­
teur qui inonde les autorités mi­
nistérielles et déontologiques de 
plaintes bidon pour protéger ses 
avoirs d'une faillite douteuse et 
se protéger lui-même de la justi­
ce ? Ou l 'ancien agent est-il , 
comme il l 'a f f i rme, v i c t ime 
d'une vendetta policière parce 
qu'il dénonce des bavures com­
mises par des policiers ? 

Dès sa première mission com­
me agent secret du Service de 
renseignement du SPCUM, en 
1971, et jusqu'à son arrestation 
hier à Laval pour avoir utilisé 
sans permission la base de don­
nées du Centre de renseigne­
men t s p o l i c i e r s du Q u é b e c 
( CRPQ ), tout est trouble dans 
la vie de Jean Belval. 

Une vie te l le une valise à 
double fond, dans laquelle on 
retrouve, pêle-mêle : son affir­
mation d'avoir participé à la fa­
brication « systématique » de 
p reuve d u r a n t sa c a r r i è r e 
d'agent infiltré, « comme tout le 
monde au SPCUM » ; les enquê­
tes de quatre corps policiers à 

WÊ v̂ ÉHIIt jiijfâLj».... ^̂ ^̂  

Jean Belval 

son endroit, dans divers dos­
siers, notamment en matière de 
fraude et d'incendie criminel ; 
des dizaines de poursuites au ci­
vil impliquant lean Belval et to­
talisant des millions de dollars. 

M. Belval, outre les accusa­
tions portées contre lui cette se­
maine à Laval, est accusé dans 
une cause de tentative de fraude 

et d'usage de faux lors d'une 
transaction avortée concernant 
un centre commercial de Lon-
gueuil, en 1992. 

Il a poursuivi une carrière 
dans l 'immobilier pendant un 
congé de maladie — pour bum-
out— qui a duré de 1984 à sa 
suspension récente, en juin der­
nier. 

C'est un jury qui décidera s'il 
a tenté de commettre une frau­
de, mais une chose est sûre, M. 
Belval ne s'est pas fait que des 
amis en faisant des affaires. M. 
Belval ( ou sa compagnie à nu­
méros, 139551 Canada inc. ) est 
intimé comme défendant ou co-
défendant dans 46 poursuites en 
Cour supérieure à Montréal de­
puis 1981. Il y en a 15 autres en 
Cour du Québec à Montréal. M. 
Belval et sa compagnie sont éga­
lement très sollicités au palais 
de justice de Sherbrooke, où on 
ne peut s'empêcher de remar­
quer 12 autres poursuites, dont 
cinq en Cour supérieure, sans 
parler d'un retentissant dossier 
de faillite, en 1994. Ses créan­
ciers, dont la Caisse d'économie 
des policiers du SPCUM, la Ban­
que na t iona le de Paris et la 

Banque de Nouvelle-Ecosse, ré­
clament sept millions. 

«t |*ai tout perdu avec le crash 
immobilier, dit-il. Ce n'est pas 
inhabituel que des poursuites 
accompagnent une faillite. » La 
mère de ses enfants, Mart ine 
Chamard, habite toujours une 
splendide maison de près d'un 
million à Beebe Plain, en Estrie, 
sur le bord du lac Memphréma-
gog. M. Belval affirme être sépa­
ré et habiter une maison mobi­
le, à environ 1,5 km, également 
sur le lac. 

Il demeure que M. Belval , 
avant d'être arrêté hier, dénon­
çait depuis un peu plus d'un an 
les méthodes d'enquête en vi­
gueur au SPCUM durant sa car­
rière, «c | 'ai fait des plaintes aux 
ministères de la Justice et de la 
Sécurité publique », disait-il ré­
cemment. 

Il affirme notamment que la 
police a « exécuté » un membre 
du gang de l'Ouest, John Slaw-
vey, parce qu'elle le soupçon­
nait d'avoir tué un policier. Il a 
aussi déposé une vingtaine de 
plaintes portant sur 34 policiers 
auprès du Commissa i re à la 
déontologie policière. Certaines 

ont mené à des citations devant 
le Comité. 

« M. Belval est un homme qui 
rapporte à la déontologie tout 
policier qui s'approche de lui », ! 
a indiqué hier Paul-Êmile Bisail-
lon, un anc ien de la sect ion* 
anti-terroriste du SPCUM main-, 
tenant responsable des enquêtes ; 
sur les crimes économiques. Au 
sujet des allégations de M. Bel­
val sur les agissements et mé­
thodes du SPCUM, M. Bisaillon. 
dit ne pas les connaître en dé-* 
tail. 

Toute cette activité policière; 
et juridique autour de M. Belval 
lui pose un problème de crédibi­
lité similaire à celui de l'ancien. 
policier de la SQ Gaétan Rivest. 
M. Belval, comme M. Rivest, ac-. 
cuse son employeur d ' avo i r ! 
sanc t ionné la fabr ica t ion de 
preuve et le par jure de ses 
agents durant des années. « La 
p o l i c e e m p l o i e t o u j o u r s l a ; 
même méthode lorsque des gens 
l'accusent, dit-il. Elle les discré­
dite en les mettant en accusa­
tion. Moi, je fais l 'objet d'en­
quêtes abusives, parce que j e . 
dénonce des crimes qui ont été . 
commis par le SPCUM. » 

contre la liberté 
JEAN-PAUL C H A R B O N N E A U 

• Pour reprendre sa liberté, hier, l'agent 
Jean Belval a dû s'engager à remettre son 
insigne de police et sa carte d'identifica­
tion de policier du SPCUM. 

Il n'a pas besoin de ces deux pièces 
d'identité actuellemenmt puisqu'il est 
suspendu de ses fonctions au Service de 
police de la CUM. 

Dans les conditions de remise en liber­
té exigées par la Couronne, représentée 
par Me Jean-Pierre Boyer, l'agent Belval 

a aussi accepté de ne pas avoir d'arme en 
sa possession, de se rapporter toutes les 
deux semaines à la Sûreté du Québec et 
de demeurer à une adresse fixe dans la 
région de Magog, dans les Cantons de 
l'Est. De plus, son père a déposé une 
caution de 5000 $. 

L'ordonnance de la cour lui interdit 
également d'entrer en communication 
avec Marie-Claude Chamard, Gaétan Ri­
vest, Jules Livernois, Robert « Bob » Sa-
vard, Pierre Du val et Martin Laferrière. 

Marie-Claude Chamard est sa belle-

soeur et présumée complice dans le dos­
sier de fraude présentement devant le 
tribunal au palais de justice de Laval. 

Rivest, Laferrière et Dugal sont d'an­
ciens policiers ; le premier à la Sûreté du 
Québec, le deuxième au SPCUM et le 
dernier à la Ville de Québec. M. Dugal 
est présentement enquêteur au Comité 
de déontologie policière du Québec. 

Hier matin, lors du retour de lean Bel­
val devant le tribunal, après une nuit en 
cellule, le bureau du commissaire à la 
déontologie policière avait dépêché un 

représentant, Me Yves-Albert Paquette, 
au palais de just ice . Mais , contra i re-
memnt à la veille, Martin Dugal n'y était 
pas. 

Comme sa présumée complice, l'agent 
Belval doit revenir au palais de justice de 
Laval le 12 janvier pour connaî t re la 
date de son enquête préliminaire. 

Aujourd'hui, il devrait être à Québec 
où le tribunal doit fixer la date de son 
procès pour une histoire de fraude de 
l'ordre de neuf millions de dollars dans 
le domaine de l'immobilier. 

RABAIS DU 
FABRICANT 
SUR 
ENSEMBLES 
SUPER-CAPACITÉ 
DE LAVEUSE 
ET SÉCHEUSE 

ENSEMBLE 
L A V E U S E - 0 

M 
LAVE-VAISSELLE GICI 

uteur et pompe 
garantis 5 ans** 

220 VLT 

27%" 

L A V E U S E / S E C H E U S E 
SUPERPOSÉES 
M A Y T A G 

> Laveuse de pleine 
capacité avec sècheuse 
sur le dessus 

• Commandes à boutons 
rotatifs 

> Cabinet en acier zingué 
> Séchage électronique 

et 
essayez 

dteurs 
^réguliers et pour 

^sus infroissables 
# Dessus en porcelaine 
• Tambour garanti 5 ans** 
* Séchage a basse 

température 

UNE CUISINIERE 
ÉLECTRIQUE 

À CUISSON FIABLE* 

MAYTAG 
• Éléments ultra rapides 
• Horloge électronique 
• Cuisson égale 
• Capacité de 4 pi eu. 
• Grilles solides^ 

Charnières ultra 
solides 
Bacs 
incassables 
Clayettes super 
robustes 
Cabinet soudé 

GRATUIT 
R e m p l a c e m e n t 
d e s é l é m e n t s * * 

RÉFRIGÉRATEUR 

MAYTAG 
à fiabilité éprouvée 

GRATUIT 
Pièces et Main-d'Oeuvre** 

'D'après des sondages 
sur la marque préférée 
des consommateurs 

'•Demandez les détails 

SI ÇA NE PORTE PAS LE NOM MAYTAG, CE N'EST PAS DU MAYTAG! 

MAYTAG 
MENAGERS ® 

LE CENTRE D'APPAREILS MÉNAGERS 
MAYTAG EST UN CONCEPT ÉTABLI DEPUIS 
1966. IL S'AGIT DU COMMERCE QUI FAIT 
LA RÉPARATION DE TOUTES LES 

MARQUES PAR DES TECHNICIENS 
PROFESSIONNELS ET QUI NE VEND QUE 
DES APPAREILS NEUFS MAYTAG. CE 
SONT DONC DES VRAIS SPÉCIALISTES 
EN ÉLECTROMÉNAGERS. 

• GARANTIES PROLONGÉES 
• RÉPARATIONS DE TOUTES 

MARQUES 
• SERVICE PERSONNALISÉ 
• APPAREILS REMIS À NEUFS, 

GARANTIS 

f MAYTAG 

{Es. ^rw 
• LIVRAISON GRATUITE* 
• INSTALLATION 

PROFESSIONNELLE GRATUITE** 
• REPRISE DE VOS VIEUX 

APPAREILS GRATUITEMENT 
• FINANCEMENT DISPONIBLE 
•MTL-MÉTRO 
"EXCEPTION POUR ENCASTRABLES 

f- Duvet de luxe 1 
^ Directement de l'entrepôt 

W 2 DERNIERS JOURS W 
samedi et dimanche 9 - 1 0 déc. 

de 10 h à 17 h 
Simple 4 9 $ PAS DK TAXKS 

Double 59 $ PAS DE TAXKS 

Grand 59 $ PAS DK T A X E S 

Duvet d'oie super de luxe C Q $ 
à compter de 
Discount Duvets 'fflKWffiffifflk 
Suivez les panneaux . H B 3 C 5 3 1 
PA1KMKNT C O M P T A N T SKI I KMI M Y/MY////////////A 

iiiisssaiiiiËiaESEliliiËasaii 
5 0 1 5 0 5 • 5 1 6 • 5 3 1 • 5 3 5 • 5 5 0 

M Levfs 
JEANS* Levis Red Tab pour hommes et femmes 

( • ÏV4MIL4IKT 

Pïrix courants $ 

4 Q 9 9 $ 
U N S E U L P R I X • 

^Quantité limitée, en vente jusqu'au 18 décembre 1995. 

3>r réciston du mouvement 
SJango 

RAYMOND WE1L 
GENEVE 

E V E R E S T 
CHERBAKA 

FABRICANT DE LA PRESTIGIEUSE BAGUE 
DE LA COUPE STANLEY 1993 

ET DE LA CANNE À POMMEAU D'OR 
8910, boul. La jeunesse, Montréal (Québec) H2M 1R9 

^ ( 5 1 4 ) 3 * 8 . 5 3 5 8 &toa>(514)388-2562 8 i 

6476. RUE B E 1 U S I E I 
entre iKordairi et langelier 

M O N T R É A L 
2 5 3 - 5 9 0 5 

C E N T R E O U E S T 
5922.RUt DE SILIBERRY 

(f RES 11CH1PELLE) 
MONTRÉAL 

334-6762' 

' SS2S, IUTEUIL 
IROSSIRO 

678^4222 

211, BOUL. LIBELLE 
SU-THERESE 

435-5935 

4 0 5 , BOUL. DES LAURLMTIDES > 

4 3 6 - 1 1 9 5 

911. CN. DES ANGLAIS 
477 0765 
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Sylvain Parent a sauvé un ami de la noyade au péril de sa vie. 

© 
^.alionnonicnl 

A Vert. i. 

Wi o b i l a r i c w i c 
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6 $ 2 9 , IMMII Décurie (coin r i . i m o m l n i i ) ( > I - I ) M 4 M O U M o n t r e ; * ! 

5 :\\v> $ ^ 
^SUPER 

PRIME 
Jcw»ll»i iratiHftt 
av»o I' IO h ai f ' i a 

M u i u m 450Si 
( ï l l t i r (io 89.95S) 
tar prèiantarioii rft 

ottta anataot, 

V E N T E 

a ' L - a CAMÉHfiS 

IMPRIME 
LA DATE 

3 JOURS 
SEULEMENT: 
V E N . S A M . LUN. 

• MODE 
PANORAMA 

i n c . 

MINOLTA 
Maxxum 450Si QD 
• 6 modes dexposition 

programmés 
• Exposition automatique 

avec priorité à la vitesse 
ou à l'ouverture 

• Mise au point automatique 
ou manuelle 

• Mode manuel 
• Flash incorporé 

avec effet anti-yeux rouges 
• Vitesse de l'ouverture 

visible dans le viseur 
• Boîtier garanti 2 ans. 

objectif garanti 5 ans 

a 
V 

avec zoom Minolta AF-35-70 mm 

G R A T U I T 
Jumelles (valeur 69,95 $) à rachat 

d'une caméra Maxxum 450S1 QD sur 
présentation de cette annonce. 

O F F R E V A L I D E J U S Q U ' A U 11 D É C E M B R E 1995 
P L U S I E U R S S P E C I A U X P H O T O - V I D E O E N M A G A S I N 

r=Tïï TTnTT 
Vend du matériel photographique depuis 65 ans L^^l ïï^id 

11. rue St-Antoine Ouest • 861-5401 • 1 800 3-Simons * J B 
Acceptons reprises et Lun. au ven. 9 h a 18 h t L * ^ 
commandes téléphoniques Samedi 9 h a 17 h Ml ' 

r» anMt 

"L'esprit d'un homme, grandi par 
une idée nouvelle, ne peut jamais 
plus revenir à son niveau initial/' 

Oliver Wendell Holmes, fils 

Meislerstuck Classique 

Nouveau stylo Rollerboll 

LeGrand de Monlbbnc 

LE 
GRAND 

M O N T A I . 

ef un stylo à encre 

Certe nouvelle collection d'instruments d'écritur, 

à encre, un marqueur, un stylo bille, un portémîn* 

compact Sans compter le styb Rdfe.fwi {montré ci-dessus), 

dont la recharge perfectionnée oHr£ une plus longue durée 

et une écriture toujours impeccable. 

i 

i 
MONT° 
BLANC 

THE ART OF WRITING 

*& E V E R E S T 
i H I I U U 

met U « L l+mmW»M—M (Q>A~) H U 1 1 
. ^ ( S U ) 3 M . 5 3 S « JCv($14)3U2t t2 
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Un garçon de dix ans et un chauffeur de taxi 
reçoivent la Médaille du civisme du Québec 
N O R M A N DELISLE 
de la Presse Canadienne 

QUÉBEC 

• Pour avoir sauvé la vie de son copain en 
train de se noyer dans la Rivière-du-Gouffre, 
dans Charlevoix, le jeune Sylvain Parent, 10 
ans, a reçu hier la Médaille de civisme du 
Québec. 

« Je vais la montrer aux copains, à l'éco­
le », a commenté Sylvain en recevant la mé­
daille des mains du ministre de la Justice, 
Paul Bégin. 

Le 21 mai 1994, le jeune garçon jouait en 
bordure de la rivière en compagnie de deux 
autres enfants lorsqu'un de ses compagnons 
est tombé à l'eau. À cette époque de l'année, 
le cours d'eau est gonflé par la fonte des nei­
ges, et le courant est très fort. 

N'écoutant que son courage, Sylvain Pa­
rent saute dans la rivière et, dans l'eau jus­
qu'au cou, rejoint son ami et le ramène sur 
la rive. 

« On a tendance à mettre l'accent sur les 
mauvais coups des jeunes. Mais nous som­
mes très fiers de ceux qui réussissent à s'il­
lustrer de la façon dont l'a fait Sylvain », a 
déclaré le ministre Bégin en décorant l'au­
teur de cet acte héroïque lors d'une cérémo­
nie protocolaire au Salon rouge de l'Assem­
blée nationale, en présence du président de 
la Chambre, Roger Bertrand, et de nom­
breux députés. 

Trente-cinq autres personnes ont été ho­
norées. Onze ont reçu la médaille du civis­
me et le chèque de 1 000 S qui l'accompa­
gne, et 25 ont reçu la mention d'honneur du 
civisme avec un chèque de 500 S. 

L'un des heureux élus est le chauffeur de 
taxi montréalais Guy Augustin. Ce dernier, 
qui est noir, conduisait son véhicule au cen­
tre-ville lorsqu'il aperçoit une touriste atta­
quée par un jeune voyou blanc. Il immobili­
se l'auto et se précipite au secours de la 
dame en maîtrisant le malfaiteur. 

P H O T O P C 

Le ministre de la Justice, Paul Bégin, a remis hier une médaille à Guy Augustin. 

« Des gens ont appelé la police et ont dit 
que c'était moi qui avais agressé la femme », 

a raconté hier le chauffeur de taxi après 
avoir reçu sa décoration. 

Mais à l'arrivée des policiers, on a établi 
clairement qui était l'agresseur et qui était 
l'honnête citoyen. 

Deux professeurs d'une école de Sherbroo­
ke, MM. Mario Lapointe et Marcel Robidas, 
ont également été décorés pour avoir raison­
né et obtenu la reddition d'un élève qui 
avait brandi une arme à feu et menaçait les 
autres étudiants de la classe. 

Autre exploit qui a été souligné par une 
médaille : un employé sur une ferme, Mi-
chael Naylor, s'est interposé pour sauver un 

agriculteur attaqué et blessé par un taureau 
de 2 600 livres. 

« Un marteau à la main, je me suis préci­
pité vers le taureau pour faire diversion », a 
raconté M. Naylor avant de parvenir à sau­
ver le blessé en le faisant monter dans une 
camionnette. 

Le ministère de la Justice récompense de­
puis douze ans les citoyens qui ont posé un 
geste civique en sauvant des concitoyens, 
parfois au risque de leur vie. Depuis que cet­
te décoration existe, 441 Québécois ont été 
honorés pour différents gestes considérés 
comme des actes exceptionnels de bravoure. 

DEUX BILLETS POUR 

TOUJOURS 

• 
•6 

FÉLICITATIONS A 
NOTRE GAGNANT DE 
DEUX BILLETS POUR 

TOUJOURS 

• » 

• • 

VOUS AUSSI, VOUS POURRIEZ GAGNER 
DEUX BILLETS POUR TOUJOURS 
en voyaseant avec Air Canada d'ici le 15 décembre. 

Il y a de l'excitation dans l'air avec le concours DEUX BILLETS POUR TOUJOURS d'Air Canada. 
Vous pourriez gagner ce que tout un chacun a toujours rêvé : un voyage pour deux, pour n'importe 

quelle destination Air Canada, chaque année, et pour toutes les années à venir. Où iriez-vous 
en premier? L'année prochaine et toutes les années à venir? Entre le 16 octobre et le 15 décembre 1995, 

chaque semaine, pendant neuf semaines consécutives, un passager voyageant sur Air Canada 
en partance de Montréal aura le bonheur d'être assis dans le siège chanceux. Puisque le prix est remis 
à bord même de l'appareil, c'est le commandant qui aura le plaisir de remettre l'enveloppe gagnante. 

Alors, si vous planifiez vous envoler cet automne, allez-y avec Air Canada. 
Ce pourrait être la plus belle envolée de votre vie. 

RATAN K CUPTA, le 28 novembre, siège 
no 25A sur le vol Air Canada no 797. — 
2 autres gagnants à venir. 

Le concours est en vigueur sur tous les vok Air Canada en partance des aéroports Dorvat et Mirabel, a Iexclusion des transporteurs Liaison - 0 , 
des vols en partage d'occupation et des vols nolrses, entre le 16 octobre et le 15 décembre 1905 inclusivement Certaines conditions s appliquent 

Les gagnant devront repondre a une question réglementaire d arithmétique. Le règlement complet est offert sur demande en écrivant al adresse suivante 
concours DCUX M U f T S POUR TOUJOURS d'Air Canada - Montréal. Marfcetrl, 1961, avenue McGil Collège, bureau 1400, Montréal (Québec) H 3 A ? / 1 

Vakeu» moyenne approximative ou prix 60000 S Tirage sous la surveillance de Pncc Watemouse 

B I E N V E N U E DANS N O T R E M O N D E A I R C A N A D A 

nOCH O I T I N T I CKAC 730 
Ptice Wàterhouse 
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ROYAL 
PHOTO 

MINOLTA F20R 

Objectif grand angle 28 mm 
Flash automatique 
Avance et rebobinage 
du film automatiques 

tesvefclam 

MINOLTA AF wiR 
Autofocus 
Objectif 28 mm 
grand angle 
Flash automatique 

WKWÊÊWfm 
t c t a * de 3 a i t 

MIN I T A Action 
L l / X Zoom II 

Compact Autofocus 
avec zoom 35-60 mm 
Avance et rebobinage 
automatiques 
Flash automatique 

(raticRtyil 
exclusive de 3 a i t 

MINOLTA 70exQD 
Compact Autofocus 
avec zoom 38-70 mm 
Avance et rebobinage auto­
matiques, flash automatique 
Option Macro sur demande 

Garante Royal 
tctore de 3 a n 

MINOLTA Explora 
> Compact Autofocus 
avec zoom 28-70 mm 

• Avance et rebobinage auto­
matiques, flash automatique 

i Objectif Quad et réduction 
des yeux-rouges 

Garante Royal 
êxclusive de 3 a i t 

ROYAL 
PHOTO 

M E I L L E U R PRODUIT 

M E I L L E U R E G A R A N T I E 

MEILLEUR PRIX 

MINOLTA 3xi 
• Reflex Autofocus 

avec obj. 35-70 
• Système Eye start exclusif 
• Priorité Programme 

et A.S.M 

<cyai 
lj:\mt de 4 u t 

MINOLTA 4sosi 
Reflex Autofocus 
avec obj. 35-70 
Dos dateur et option 
panoramique 
Priorité Programme 
et A.S.M 

Garante Royal 
nctoswe de 4 a i t 

99$ 

A LA D E M A N D E GENERALE! 
DES MILLIERS DE NOUVEAUX ARRIVAGES 

JUSTE À TEMPS POUR LES FÊTES. 
N o t r e f a m e u x 

p o u * 

EST DE RETOUR! 
à tous les magasins A. Gold & Sons 

et à notre entrepôt. 

DÉBUTE 

ACHETEZ UN COMPLET 
OBTENEZ-EN UN GRATUIT 
de valeur égale • groupes sélectionnés 

ACHETEZ 1 à 585s, 
OBTENEZ-EN 1 GRATUIT 

ACHETEZ 1 à 695*, 

A 

OBTENEZ-EN 1 GRATUIT 
Modèles droits et croisés 

Léger supplément pour les retouches 

Amenez un ami! Partagez votre achat 
avec la personne de votre choix 

i l I 

LIMITÉ SEULEMENT 
ACHETEZ 1 • OBTENEZ-EN 1 GRATUIT 
d e v a l e u r é g a l e • g r o u p e s s é l e c t i o n n é s 

ACHETEZ 1 à 395', 0BTENEZ-
ACHETEZ1 à 495', 0BTENEZ-

1 GRATUIT 
1 GRATUIT 

Partagez votre achat avec la personne de votre choix 

960, Ste-Catherine Ouest 
Galeries d'Anjou • La Place Vertu 

Fairview Pointe-Claire 
Entrepôt 2050-2056, rue Bleury 

Promenades Saint-Bruno 
Mail Champlain Brossard 

Centre Rockland • Carrefour Laval 
No. 11, rue York, Ottawa 

U . S . A . 
Résidez et travaillez aux U S A A 

Visas maintenant disponibles J\ 
pour les investisseurs, les 

professionnels et les gens d'affaires. 
Pour plus de renseignements 
sans frais, veuillez contacter 

AMERICAN VISA SERVICES 
1191 E. Newport Centre Drive 

Penthouse H 
Deerfield Beach, 

Florida 33442, U . S A 

? 
s 

TELEPHONE 
(305) 428-2512 

T E I E C O P U U R 

(305) 428-4725 

r» 

T A G H e i 

E V E R E S T 
» CHERBAKA 

F A B R I C A N T D E LA P R E S T I G I E U S E BAGUE 

D E L A C O U P E S T A N L E V 199$ 

E T D E L A C A N N E A P O M M E A U D ' O R S i 

8 9 1 0 , boui. L*J«MC**<,MO«U<AJ (Québec) I12M 1R9 

.55^(514)388.5358 ^ 5 ^ ( 5 1 4 ) 3 8 8 2562 

A « UN 55 
CADEAU 
SUPERBE 

Pas ce qu'il y a 
de plus sexy... 

mais deux sous-vêtements 
suffiront pour vos voyages aux 

quatre coins du monde ! 

LES SOUS-VÊTEMENTS DE VOY­

AGE TILLE Y : ils se lavent en un 
clin d'oeil, sèchent rapide­
ment et résistent aux taches; ils 
sont confortables et n'irritent 
ni ne serrent jamais; ils sont 
confectionnés de tissu léger et 
durable qui absorbe la transpi­

ration. Blanc. Dames de TP à 
TTTG 17 $. Hommes de P à 
TTTG 19$. 

Satisfaction garantie 

Emballage-cadeau 
gratuit ! 

TiUey Emhirables 
158, ave. Laurier Ouest 
Montréal 272 -7791 
POUR PASSER UNE COMMANDE OU 
POUR DEMANDER UN CATALOGUE 

1 - 8 0 0 - 4 6 5 - 4 2 4 9 

P E P I N I E R E 

MAGASIN DE BROSSARD 
EST FIN PRET A 

VOUS ACCUEILLIR! 
Notre magasin déborde de nouvelle 

marchandise. Nous avons tout ce dont 
vous avez besoin pour vos décorations et 

vos cadeaux du temps des fêtes! Venez 
choisir parmi notre vaste choix de plantes 
d'Intérieur, d'arbres de Noël artificiels et 

naturels, de guirlandes, etc! 

Merci de votre aimable 
préhension et nous espérons 
votre prochaine visite! 

AUTOROUTE 132 

B0UL. 
TASCHEREAU 

CLUB 
PRICE 

AUTOROUTE 30 
SORTIE 107 

IRT1E50 

BROSSARD 
9425, BOUL. TASCHEREAU 

En face du Club Price. 

ROYAL 
PHOTO 

2106, boul. Rosemont. Montréal 
® Rosemont 

-273 «1723/1 • 800 • 838 •1723 

1108. boul. de Maisonneuve Ouest 
® P e e l 

Montréal s 844,#,1766 2 
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Les gens de Mercier 
repartent en croisade 
contre Laidlaw 
M A I t T H A G A G N O N 

ti La population de Mercier et 
3es municipalités environnantes 
tepart en croisade contre la 
compagnie Laidlaw qu'elle accu­
se d'irresponsabilité dans le dos-
fier de la décontamination des 
anciennes lagunes qui traîne de­
puis des années. 
. Hier soir, une cinquantaine de 
représentants de différents orga­
nismes ont manifesté devant 
l'église Sainte-Philomcne à Mer­
cier où avait lieu un concert au­
quel la compagnie Laidlaw parti­
cipait financièrement. € Nous 
voulons apporter un bémol à 
cette opération de relations pu­
bliques de la compagnie, qui 
tente de faire oublier qu'elle est 
responsable en grande partie de 
l'un des endroits les plus conta­
minés au Canada, a expliqué à 
Ux Presse Michel Beaupré, de la 
Coalition Décontamination-Mer­
cier. Laidlaw doit payer pour le 
nettoyage, pas pour son image. » 

M. Beaupré a lancé un nouvel 
appel à la mobilisation des ci­
toyens. « Il ne faut pas abandon­
ner la bataille car la compagnie 
tente de nous avoir à l'usure. 
Elle s'est même adressée à la 
Cour suprême qui a rejeté son 
appel récemment. » Laidlaw, qui 
est spécialisée dans l'enlèvement 
et l 'élimination des déchets, a 
été reconnue coupable d'avoir 
enfoui sur son terrain 450 barils 
et condensateurs contenant des 
matières toxiques. Elle connaîtra 
sa sentence en Cour du Québec 
eto janvier. 

. « C'est une petite victoire qui 
ne règle pas le problème majeur, 
dit M. Beaupré. Les anciennes 
lagunes, elles, sont toujours con­
taminées. Le ministère de l'Envi­
ronnement et de la Faune sem­
ble impuissant à réagir. On nous 
dit qu'il n'y a pas d'argent pour 
nettoyer les 300 000 à 400 000 
mètres cubes de terre contami­
née par différents produits. » 
" En 1994, le Bureau des au­
diences publiques sur l'environ­
nement a tenu une enquête et 
présenté un volumineux rapport 
au ministère dans lequel il pro­
pose un plan d'action technique 
•t social pour la restauration des 
ûeux. « La décontamination doit 
constituer un objectif explicite 
de la stratégie d'intervention 
même si cela doit se faire par 
étape sur une très longue pério­
de », affirme le BAPE dans son 
cap port. 
! Il ajoute aussi que « l'identifi­
cation des responsables de la ca­

tastrophe environnementale de 
Mercier reste pour les popula­
tions locales une priorité autant 
en ce qui à trait aux décisions 
ayant conduit à l'entreposage 
des résidus huileux dans les la­
gunes, qu'aux gestes présumés il­
légaux des divers propriétaires 
du terrain au cours des 25 der­
nières années. » 

L'attachée de presse du minis­
tère de l'Environnement, Louise 
Accolas, assure que le dossier de 
la décontamination n'est pas sur 
les tablettes et que trois comités 
ont été formés pour en analyser 
tous les aspects. Elle s'attend à 
ce que le comité technique, for­
mé d'experts, soumette un rap­
port au ministre d'ici la fin de 
janvier sur les méthodes de dé­
contamination et leurs coûts. 
« Personne ne peut fermer les 
yeux sur ce problème environne­
mental », précise-t-elle. 

Il s'agit toutefois d'une opéra­
tion de nettoyage de grande en­
vergure qui pourrait entraîner 
des dépenses de 100 millions de 
dollars sur une période de 10 à 
15 ans. Tous ne s'entendent pas 
sur la méthode à utiliser. De 
plus, les experts doutent que 
l'on puisse décontaminer entiè­
rement le sous-sol. 

Q u i paiera la facture? 
Les citoyens souhaiteraient 

que le gouvernement procède à 
la décontamination et refile la 
facture à Laidlaw. O r , il y a 
deux ans, le ministère avait en­
voyé un avis juridique à la com­
pagnie stipulant qu'elle devait 
effectuer les travaux de nettoya­
ge. Cette dernière a déposé une 
requête en jugement déclaratoire 
dans l a q u e l l e e l l e sou t ien t 
qu'elle n'est pas responsable des 
dommages et que le ministère de 
l'Environnement était au cou­
rant de ses activités. La saga ju­
diciaire se poursuit. 

Le ministère reconnaît qu'il a 
toléré certains agissements de la 
compagnie au tout début, alors 
que les normes environnementa­
les étaient moins sévères. Il re­
proche cependant à la compa­
gnie d'avoir continué d'enfouir 
des déchets toxiques après que la 
situation eut été dénoncée. 

« Le ministère ne sait plus 
quoi faire, dit M . Beaupré. Il a 
mis sur pied un comité de suivi 
mais il n'y a encore rien à sui­
vre. Pendant ce temps, la multi­
nationale Laidlaw distribue des 
dépliants dans les maisons pour 
redorer son image et présenter 
ses bonnes actions. » 

R O L E X 

*2319C15 

Ovster Perpétuai Day-Daie 

Bijoutier autorisé Rolex 

E V E R E S T 
CHERBAKA 

8910, boni. L*j?uiiese, Montréal (Québec) H2M IR9 

^(514)388-5358 45^(514)388-2562 
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C est musant Voici Jonathan. >t> partnt> \ iennem tout juste d acheter 
un ordinateur Macintosh" d'Apple? L'ne JCN rai>on> qui ont mo&ié 

leur choix est qu a\ec un Macintosh, ils peuvent faire du multi-

média. En effet, contrairement à d'autres PC. tous les ordinateurs 
Macintosh ont des interfaces amiio et \ ide'o intégrées. En fait, la plupart 

sont prêts à recevoir l'encodage MPEG. Et avec un ordinateur Macintosh, les mots 

brancher et -plav- signifient bien brancher et -plav-. et non brancher et. prier 

Avec un Macintosh, le multimédia e>t facile à apprivoiser 

Depuis hier, il a visité deux fois lu forêt tropicale. 

Uepiih' hier il a décide qu'il aimait la musique classique, genre Pink Flou/. 

Depuis hier, grâce à ses parents, il a un Macintosh. 

t or imbattMe. Profitez en ce moment de notre < «ttre de financement applicable sur 
certains modèles d ordinateurs Macintosh fcrfcmia." Macintosh R A v e * * »k et h»*er 

Macintosh De plus. vou> obtenez une période d accè> sans trai> sur Internet et un pa\ 

il ami sur plusieurs imprimantes* Nous ne nous attendons p.i> \ ce que vous ch >i>î ir.-

un Macintosh à eaux-d une annonce pubBctoire Venez pfcifcM vérifier par vous-même 
ce qu'on av.uice h RI obtenir le nom du cuicevioiinaire prè> de chez VOUS, oompûseg 
le 1800 665-2""*5, |H»s i c 480.\ou> pouvez également nous visiter >ur Internet a 

l'adresse suivante: http m^applexa 

Apple 

1 
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Quel cadeau s'annonce tout seul ? 

i 

95 $ V o U S C ^ e K l K / U n c a c * e a u 1 ' a t o i s atx>rdablc 
JfJS^ Ct personnalisé? Pensez à Bell Mobilité. 

Pour 13,95 $ par mois, offrez un nombre 

de messages illimité, trois mois de messagerie 

vocale et une garantie prolongée de trois ans à 

r . ^ » ^ l 'achat de tout téléavertisseur numérique, ainsi 

qu 'une carte ALLÔ !** de Bell d 'une valeur de 20 $. 

Le forfait de 12 mois de service à 129,95 $ s'offre également 

très bien. En plus, vous économisez 37,45 $. 

Addit ionnez tous ces avantages et vous verrez qu 'avec 

Bell Mobilité, Noël s 'annonce plutôt bien. 

Bell Mobilité ! 
Mobilité Téléboutique Bell 

FUTURE SMOP 

Battcry Plus 

K 
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Jean-François Leboeuf 
extradé aux États-Unis 
M A T H I E U P E R R E A U L T 

• La Cour d'appel a déclaré vali­
de hier l'ordre d'extradition de 
(ean-François Leboeuf, et celui-ci 
s'est envolé pour la Floride ac­
c o m p a g n é de deux po l ic ie rs 
américains une heure après la 
décision des juges pour y subir 
un procès pour complot. 

Selon son avocat. Me Iulius 
Grey. il n'y a plus rien à faire 
puisque le gouvernement cana­
dien a refusé d'attendre que la 
Cour suprême se penche sur le 
dossier. 

Agé de 42 ans, arrêté en 1993 
puis condamné pour avoir im­
porté deux tonnes de haschisch 
au Canada, M. Leboeuf avait 
conclu avec la Couronne une en­
tente selon laquelle il plaiderait 
coupable en échange d'une ex­
tradition rapide aux États-Unis. 

Le temps a cependant passé 
sans qu'il soit envoyé en Floride 
et deux de ses témoins ont dis­
paru sans laisser de trace. Selon 
Me Grey, son procès risque de se 
conclure avec une sentence de 
20 ou 30 ans de prison, alors 
que les libérations conditionnel­
les sont rares aux États-Unis 
pour les trafiquants de drogue. 

Il semblerait que la justice 
américaine désire qu'il collabore 
avec elle. Son avocat considère 
toutefois que le statut de déla­
teur le mettrait en danger de 
mort. 

Dernièrement, une campagne 
d'opposition au traité d'extradi­
tion avec les États-Unis a pris 
naissance autour de M. Leboeuf. 
Ce traité a été déclaré inconsti­
tutionnel par la justice américai­
ne. 

Deux commerçants condamnés 
• L'Office de la protection du 
consommateur a obtenu de la 
Cour du Québec la condamna­
tion d'Oméga Auto, du 7162, 
chemin de la Côte-Saint-Luc, un 
commerçant d'autos d'occasion 
accusé de reculs d'odomètres et 
de fausses représentations, ainsi 
que d'un réparateur de véhicules 
de Saint-Lin, |.E.P. Auto Répara­
t i on , qui ne fourn issa i t pas 
d'évaluation écrite à ses clients 
pour ensuite augmenter le coût 
convenu. 

Oméga Auto et son adminis­
trateur, Azizollah Motahedeh, 

déjà condamné à deux reprises 
d e p u i s 1992, v e r s e r o n t des 
amendes totalisant 44 000 $. 

Par ailleurs, le tribunal a con­
damné )ean-Guy Rathé, proprié­
taire de J.E.P. Auto Réparation, 
à 7000 $ d'amendes. Le mécani­
cien, spécialisé dans la répara­
tion de moteurs, transmissions 
et différentiels, a été reconnu 
coupable de ne pas avoir fourni 
d'évaluation écrite à ses clients 
avant d'effectuer une réparation, 
ni de facture comportant toutes 
les mentions requises par la loi. 

La Caravan, 
« voiture de 
l'année 1996 » 
• Le constructeur automobile 
Chrysler a porté un grand 
coup à ses concurrents cana­
diens, hier, quand sa Dodge 
Caravan 1996 — et du même 
coup sa Plymouth Voyageur 
— a été proclamée « voiture 
de l'année » par l'Association 
des journalistes automobile 
du Canada ( A)AC ). 

Cette mini-fourgonnet te , 
complètement redessinée cet­
te année malgré le succès 
mondial de l 'Autobeaucoup 
traditionnelle, l'a emporté sur 
les mei l leurs véhicules de 
neuf autres catégories tels que 
sélectionnés par une cinquan­
taine de journalistes — dont 
13 Québécois — qui les ont 
passés au peigne tin durant 
quatre jours. 

C'est la deuxième année de 
suite, au fil des 10 éditions du 
concours, que Chrysler rem-

Crte le grand prix de l'A|AC. 
Dodge Neon s'était impo­

sée en 1995 et la Chrysler LH, 
en 1993. Hier midi, à Mon­
tréal, la version sport de la 
Caravan, ex-aequo dans sa ca­
t é g o r i e avec l a . . . G r a n d 
Caravan/Voyageur, a été célé­
brée pour, entre autres, son 
esthétique, son habitabilité et 
ses performances. Elle a de­
vancé, dans la catégorie des 
f o u r g o n n e t t e s , la H o n d a 
Odyssey et la Volkswagen 
Camper. 

Un reportage plus détaillé 
sur ces prix sera publié dans 
le cahier Auto de La Presse. 

LE CHOIX DU PERE NOËL! 
UN ORDINATEUR ASI9000! 
Ce Noël, suive/ les recommandations du Père Noël et placez un ordinateur de fabrication canadienne sous le sapin! 
Scanix vous ofTrc un vaste choix d'ordinateurs de haute qualité allant du système de traitement de base Pentium 75 
Mil / au puissant Pentium 133 MHz. 
Pour chaque utilisateur, notre ligne d'ordinateur personnel ASI 90(10 offre le maximum de performance au meilleur 
prix possible. Ces populaires ordinateurs sont garantis 3 ans et livres dans une mini-tour convertible en ordinateur 
de table. Seanix conçoit et assemble ses ordinateurs ici même au Canada avec le plus haut niveau de contenu 
canadien. Kn comparaison, notre ordinateur personnel ASI 9000 vous offre plus que n'importe quel autre 
ordinateur de marque renommée à un prix plus qu'abordable. 

Veuillez consulter un de nos revendeurs participants de votre région: 

ADR GROUPE INFORMATIQUE, Rimouski, Québec Tel: (418) 723-6231 
BGM INFORMATIQUE INC., Aima, Québec Tel: (418) 668-0744 

BUREATIQUE GUY DR0UIN INC., St-Georges-de-Beauce, Québec Tel: (418) 228-2013 
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CENTRE D'ORDINATEUR C0PR0BE INC., Lachute. Québec Tel: (514) 562-7961 
CIVEC INC.. Chicoutimi. Québec Tel: (418) 698-4135 

DMI BUREAUTIQUE. Pierrefonds, Québec Tel: (514) 626-1520 
E.B.Q.M.. Québec. Québec Tel: (418) 871-1321 

INFO-DYNAMIQUE ENR., Drummondville, Québec Tel: (819) 478-4747 
INFORMATIQUE MERCIER. Ste-Foy, Québec Tel: (418) 871-7022 
INFORMATIQUE PC, Trais-Rivières, Québec Tel: (819) 691-3576 

INFORMATIQUE PR0-C0NTACT INC., Québec, Québec Tel: (418) 871-1622 
INFORMATIQUE R0DIER, Repentiqny, Québec Tel: (514) 581-2485 

LA BOUTIQUE ELECTRONIQUE, Dollard-des-Ormeaux, Québec Tel: (514) 684-6846 
LAVAL MICRO INC., Laval. Québec Tel: (514) 669-3511 

LCM INFORMATIQUE INC.. Laval, Québec Tel: (514) 687-9550 
LE GROUPE TECHNIQUE MICR0C0MP INC.. Montréal, Québec Tel: (514) 251-7902 

LES SERVICES INFORMATIQUES LASERNET. St-Laurent, Québec Tel: (514) 333-4500 
MICRO-CENTRE (T-M) INC.. Thetford Mines. Québec Tel: (418) 338-8576 

SOLUTION GLOBALE INFORMATIQUE INC., Tracy, Québec Tel: (514) 746-1593 

ASI 9000 
par Seanix 

Appelez-nous pour de plus amples informations: 
1 -514-747-5555 
SEANIX TECHNOLOGIES 
5929 Rte Trans Canadienne. Suite 100 
Ville St-Laurent, Québec H4T 1Z6 
Tel: (514)747-5555 Fax: (514)747-2570 
The InfcT I n s H t c Lo fo and Pentium are rrpivterrd i i j .km . iriN of Intel Corp 

AH other produit» are regivtered trademark* of their respective campante». 
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La privatisation de l'eau potable est dans l'air 
ie responsable du dossier au Comité exécutif, Germain Prégent, ne nie pas la rumeur qui circule 
W O N L A B E R C E 

M Privatiser ou ne pas privatiser 
la distribution de l'eau potable à 
Montréal ? Telle est la question, 
mais ce n'est pas demain la veil­
le qu'on saura si l'administra­
tion Bourque-Eloyan a fait son 
lit en cette matière. 

« C'est dans l'air, a reconnu 
hier le responsable du dossier au 
Comité exécutif, Germain Pré­
gent, mais je ne peux en dire 
plus. le ne nie pas les rumeurs, 

a-t-il ajouté, je dis simplement 
que je n'ai rien de plus précis à 
dire. » 

M. Prégent a fait cette décla­
ration devant la Commission de 
l'administration et .des services 
aux citoyens, chargée par le 
Conseil municipal d'étudier les 
crédits budgétaires du Service du 
génie. 

Des pourparlers 

Interrogé par les conseillers 
municipaux Helen Fotopulos 

( R C M ) e t S a m B o s k e y 
( CDME ), M. Prégent a reconnu 
qu'il y a peut-être eu des pour­
parlers. 

« Mais je n'ai rien de précis à 
ajouter qui puisse alimenter la 
rumeur et les spéculations », a-t-
il fait remarquer. 

Cela dit, M. Prégent a usé de 
la même prudence quand on l'a 
interrogé au sujet de la privatisa­
tion éventuelle du laboratoire 
municipal de la rue de Louvain. 

a-t-il déclaré, il y a peut-être eu 
des études, mais ça reste des ru­
meurs. » 

N'empêche que la privatisa­
tion de la distribution de l'eau 
potable est à l'étude à l'hôtel de 
ville de Montréal. Lors de son 
périple estival en Europe, le mai­
re Bourque a même rencontré 
les dirigeants de la Lyonnaise 
des eaux, le puissant groupe 
français qui contrôle une bonne 
partie de la distribution de l'eau 
potable en France. 

« C'est sûrement des rumeurs, Évidemment, à l'ordre du jour 

de cette rencontre, la privatisa­
tion de la distribution de l'eau 
potable à Montréal. Une affaire, 
semble-t-il, de 50 millions de 
dollars par année. 

Doré a étudié la question 
L'administration municipale 

Brécédente, celle du maire fean 
loré, a aussi étudié la question 

comme elle l'avait fait pour le 
stationnement et certains servi­
ces de loisirs. Seul le stationne­
ment a été depuis privatisé. 

Le budget du Service du génie 

n'est que de 42,3 millions en 
1996 comparativement à 52,5 
millions en début d'année 1995. 

Plus tôt cet automne, 108 em­
ployés responsables des infras­
tructures routières sont passés au 
Service des travaux publics. On 
a alors amputé 6,9 millions de 
dollars au budget 1995 du Servi­
ce du génie. 

Pourquoi ? a-t-on demandé à 
M. Prégent hier. « Pour donner 
un meilleur service à la popula­
tion », a-t-il répondu simple­
ment. 

Le métro Radisson perd son stationnement 
M A T H I E U P E R R E A U L T 

• Le conseil d'administration de la STCUM a dé­
cidé mercredi de fermer le stationnement incitatif 
de la station de métro Radisson à compter du pre­
mier février 1996. 

Les deux propriétaires du terrain, Ivanhoe et le 
centre commercial Place Versailles, ont haussé le 
loyer à 600 000 $ par année, une augmentation de 
50 % que les administrateurs ont jugée excessive. 

La STCUM palliera la perte de ce parc d'une ca­
pacité d'environ 1 000 places, qui affichait souvent 
complet, en concluant des ententes avec des ter­
rains de stationnement payants. 

Les usagers devront par contre payer pour garer 
leur automobile, alors que celui du métro Radis-

; son était gratuit. 
« Une entente, dont seuls certains détails restent 

à préciser, devrait nous permettre d'utiliser le sta­
tionnement du parc Olympique situé près du mé­
tro Viau, lequel peut contenir quelques centaines 
de véhicules », a indiqué Pierre Laporte, relation-
niste à la STCUM. 

« Les automobilistes débourseront 35 $ par 
mois. D'ailleurs, avec les difficultés budgétaires, 
les usagers des deux autres stationnements incita­
tifs pourraient devoir payer pour garer leur auto. » 

Selon M. Laporte, il est hors de question que la 
STCUM se désengage totalement du stationne­
ment incitatif, une mesure qu'elle a mis de l'avant 
il y a trois ans lors d'un plan de relance. « Nous 
étudions d'autres avenues, comme par exemple 
d'en confier l'administration à un organisme indé­
pendant, comme la Ville de Montréal. » 

Les propriétaires soutiennent qu'il n'y a pas eu 
de hausse de loyer, mais qu'ils désiraient que la 
STCUM paie les taxes foncières, qui auraient pres­
que triplé depuis trois ans. Jusqu'à cette année, les 
propriétaires s'en chargeaient. 

La STCUM ne voit pas la situation de la même 
façon. « 11 semble qu'ils aient des projets de déve­
loppements pour le terrain », soutient M. Laporte. 
La porte-parole de la Place Versailles, Denise Bou-
tin, a admis qu'un projet était envisagé, « mais 
seulement à l'état d'embryon et pas avant cinq ou 
dix ans ». 
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Mot en bois 
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Service de vaisselle 
Service complet pour 8 
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Cuisine I 
Batterie 10 pièces 
en scier inox 1 8 / 1 
fond triple 

ï-mceapunch 
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BENIX,.. 
IMPORTATEURS D'ARTICLES M E N A G E R S DE QUALITÉ 
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MÉTROPOLITAIN. EST 

angle sud-ouest 
du bout. Métropolitain 
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DECARIE 

angle Jean-Talon, 
face a la stat ion 
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RadioShack 

chacun 

WM-FS393 Sports Walkman A M/FM. 
Auto-inversion, Mega Bass, mécanisme 
antiroulis et écouteurs. Disponible en 
jaune (1418126) ou sarcelle (1418127). 

Recevez un cert i f icat-cadeau 
.RadioShack de $10 par la poste 

si vous achetez un Sony W M - F S 3 9 3 
chez RadioShack avant Noë l ! 

Détai ls en magas in . 

WM-FX433 AM/'FM 
avec limiteur automatique de 
volume AVLS, Mega Bass, auto-inversion, 
syntonisateur numérique et affichage à ACL. 
1418273 

WM-SXF10 Sports Walkman AM/FM 
hydrorésistant, limiteur automatique de 
volume AVLS, écouteurs et agrafe de cein­
ture. 1418072 

PILES 
RECHARGEABLES 

C O M P R I S E S 

Discman D-141 portatif avec programmation 
aléatoire de 22 pistes. Peut fonctionner pen­
dant 8 heures sur deux piles AA alca­
lines (vendues séparément). Écouteurs et 
adaptateur CA compris. 4218141 

Discman D-142CK portatif à 10 modes de 
lecture et Mega Bass. Fourni avec ensemble 
d'adaptateurs pour installation temporaire 
dans un véhicule et écouteurs. 4218142 

169 
Discman D-141RB avec 10 modes de lec­
ture, piles rechargeables et amplification de 
graves Mega Bass. 4218241 

RadioShack 
Vous avez des questions. Nous avons les réponses.-* 

C A N A D A I T t E 

fcsË D E M A N D E Z L A V Ô T R E ! Une carie de crédit RadioShack vous 
Ê permet de faire vos achats sans tarder. Nous indiquons les prix de 

M m détail réels sans les taxes applicables. Nous rejetons toute 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ responsabilité relative aux erreurs photographiques ou 

typographiques Piles, bandes, accessoires non fournis sauf mention contraire 
Le magasin ou détaillant RadioShack le plus proche est dans les pages blanches 
'TM/SM Marques de commerce de RadioShadi. une mvttion de Tandy Corporation u S . dont interTAN est un 

rur agréé 
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les vêtcaien ts 
pour hommes, 
femmes et enfants 

F 
I les bagages, bijoux, 
accessoires et chaussures pour 
la famille 

• • 

les articles 
rénovation, 
papiers peints et la peinturé 

les articles de sport, 
équipement de conditionnement 
physique, jouets et articles de la 
boutique de Noël 

— les articles 
ménagers, articles de 
literie et salle de bains, 
luminaires, quincaillerie 
et parures de fenêtre 
en stock 
< miMi l t er l.i i . i r i e ( traite / et é p a r g n e / 

p o u r tons les détai ls , e x c e p t i o n s ei r èg l ement s 

derniers 

P 

Attendez-vous à plus 
Les mentions 'Ord.' ou Était' de Sears Canada Inc. se rapportent à des prix Sears. Région de Montréal: Anjou: 353-7770, Brassard: 465-1000, LaSalle: 364-7310. Laval: 682-1200, 

Pointe-Claire: 694-8815, Repentigny: 582-5532, St-Bruno: 441-6603, Deux-Montagnes: 491-5000, Ville St-Laurent: 335-7770. Région de Québec: Québec: 529-9861, 
Lévis: 833-4711, Ste-Foy: 658-2121 En province: Aima: 662-2222, Victoriaville-Arthabaska: 357-4000. Chicoutimi: 549-8240, Drummondville: 478-1381. 

Granby: 375-5770, Rouyn-Noranda: 797-2321, St-Jean: 349-2651. St-Jérôme: 432-2110, Sherbrooke: 563-9440, Sorei: 746-2508, St-Georges de Beauce: 228-2222, 
Trois-Rivières: 379-5444. Copyright Canada, 1995, Sears Canada Inc. Tous les articles de cette page n'ont pas été offerts dans tous les magasins Sears. 


